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A	
 bord	
 d’une	
 soucoupe	
 volante	
 (p.14),	
 nos	
 palmipèdes	
 survolent	
 le	
 Cœur	
 d’Hérault.	
 Ils	
 
atterrissent	
 au	
 beau	
 milieu	
 d’un	
 marché	
 du	
 terroir	
 Bio	
 (p.10)	
 pour	
 sauver	
 leurs	
 amis	
 les	
 
bêtes	
 :	
 cochons,	
 vaches,	
 chèvres	
 et	
 moutons	
 (p.16.)	
 d’une	
 mort	
 certaine.	
 Poursuivis	
 par	
 des	
 
Iridologues,	
 des	
 Manthas	
 et	
 des	
 pattes	
 de	
 Naturo	
 géant	
 (p.10),	
 ils	
 ne	
 perdent	
 pas	
 de	
 temps	
 et	
 
s’envolent	
 vers	
 de	
 nouveaux	
 horizons…

70.000 personnes qui vivent et bougent en Cœur d’Hérault !

le bonze & le truand
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LODEVE
	
 	
 Cinéma	
 Luteva
Boulevard	
 Joseph	
 Maury
Tél.:	
 04	
 67	
 96	
 40	
 23
	
 	
 Théâtre	
 Luteva
Boulevard	
 Joseph	
 Maury
Tél.:	
 04	
 67	
 44	
 15	
 90
	
 	
 Musée	
 Fleury
Square	
 Georges	
 Auric
Tél.:	
 04	
 67	
 88	
 86	
 10	
 
	
 	
 Médiathèque
Square	
 Georges	
 Auric
Rue	
 de	
 la	
 République
Tél.:	
 04	
 67	
 88	
 86	
 08

GIGNAC
	
 	
 Médiathèque
22,	
 place	
 du	
 Jeu	
 de	
 Ballon
Tél.:	
 04	
 67	
 57	
 03	
 83

ST	
 ANDRE	
 de	
 Sangonis
	
 	
 Bibliothèque
5,	
 rue	
 des	
 Fontaines
Tél.:	
 04	
 67	
 57	
 90	
 46

CLERMONT	
 L’HERAULT
	
 	
 Cinéma	
 Alain	
 Resnais
Rue	
 Roger	
 Salasc
Tél.:	
 04	
 67	
 96	
 21	
 06
	
 	
 Théâtre	
 
Allée	
 Salengro
Tél.:	
 04	
 67	
 96	
 31	
 63
	
 	
 Espace	
 “les	
 Pénitents”	
 
Rue	
 Henri	
 Martin
Tél.:	
 04	
 67	
 96	
 39	
 32
	
 	
 Bibliothèque	
 
16,	
 rue	
 Louis	
 Blanc
Tél.:	
 04	
 67	
 96	
 05	
 77

ANIANE
	
 	
 Théâtre	
 du	
 Milieu	
 du	
 Ciel
Boulevard	
 Félix	
 Giraud
Tél.:	
 04	
 67	
 57	
 01	
 40

PAULHAN
	
 	
 Bibliothèque	
 J.	
 Grizard
20,	
 Bd	
 de	
 la	
 Liberté
Tél.:	
 04	
 67	
 25	
 00	
 89

Cinéma, Théâtre, Expos, Livres…

Marchés
du Terroir

	
 	
 CDT	
 MAISON	
 DE	
 PAYS
	
 	
 	
 Aire	
 A75	
 -	
 34520	
 LE	
 CAYLAR	
 
	
 	
 	
 Tél	
 :	
 04	
 67	
 44	
 56	
 05

	
 	
 CLERMONTAIS	
 -	
 SALAGOU
9,	
 rue	
 Doyen	
 René	
 Gosse
34800	
 CLERMONT	
 L’HERAULT
Tél	
 :	
 04	
 67	
 96	
 23	
 86

	
 	
 ST	
 GUILHEM	
 -	
 VALLEE	
 D’HERAULT
Parc	
 de	
 Camalcé	
 -	
 34150	
 GIGNAC
Tél	
 :	
 04	
 67	
 57	
 58	
 83

	
 	
 LODEVOIS	
 -	
 LARZAC
Place	
 de	
 l’Horloge	
 34520	
 LE	
 CAYLAR
La	
 Baume	
 Auriol	
 St	
 Maurice	
 Navacelle
Tél	
 :	
 04	
 67	
 44	
 51	
 52

	
 	
 LODEVOIS
7,	
 place	
 de	
 la	
 République	
 
34700	
 LODEVE
Tél	
 :	
 04	
 67	
 88	
 86	
 44

	
 	
 PEZENAS	
 -	
 VAL	
 D’HERAULT
1,	
 place	
 Gambetta	
 34120	
 PEZENAS
Tél	
 :	
 04	
 67	
 98	
 36	
 40

	
 	
 PAULHAN
	
 	
 	
 	
 65	
 bis,	
 cours	
 National
	
 	
 	
 	
 34230	
 PAULHAN	
 -	
 Tél	
 :	
 04	
 67	
 25	
 15	
 14
	
 	
 PAYS	
 DES	
 MONTS	
 ET	
 DES	
 SOURCES
34260	
 AVENE	
 Tél	
 :	
 04	
 67	
 23	
 43	
 38
34650	
 LUNAS	
 Tél	
 :	
 04	
 67	
 23	
 76	
 67
	
 	
 BEDARIEUX
19,	
 av.	
 Abbé	
 Taroux	
 -	
 34600	
 BEDARIEUX
Tél	
 :	
 04	
 67	
 95	
 08	
 79
	
 	
 MILLAU	
 -	
 SUD	
 AVEYRON
1,	
 place	
 du	
 Beffroi	
 -	
 12100	
 MILLAU
	
 Tél	
 :	
 05	
 65	
 60	
 02	
 42
	
 	
 CAP	
 D’AGDE
Rd-Pt	
 Bon	
 Accueil	
 34300	
 LE	
 CAP	
 D’AGDE
Tél	
 :	
 04	
 67	
 01	
 04	
 04
	
 	
 BEZIERS
29,	
 av.	
 Saint	
 Saëns	
 34500	
 BEZIERS
Tél	
 :	
 04	
 67	
 76	
 84	
 00
	
 	
 MONTPELLIER
La	
 Comédie	
 	
 34000	
 MONTPELLIER
Tél	
 :	
 04	
 67	
 60	
 60	
 60

Offices de tourisme

	
 	
 ANIANE	
 :	
 	
 Jeudi	
 matin.

	
 	
 ASPIRAN	
 :	
 Lundi	
 et	
 jeudi	
 matin.

	
 	
 BEDARIEUX	
 :	
 Lundi	
 matin.

	
 	
 CANET	
 :	
 Mardi	
 et	
 jeudi	
 matin.

	
 	
 CLERMONT	
 L’HERAULT	
 :	
 
Mercredi	
 matin.

	
 	
 GIGNAC	
 :	
 Samedi	
 matin	
 

	
 	
 LAMALOU	
 LES	
 BAINS	
 :	
 Mardi,	
 
jeudi	
 et	
 samedi	
 matin.

	
 	
 LE	
 BOUSQUET	
 D’ORB	
 :	
 Samedi
	
 	
 	
 	
 matin.

	
 	
 LE	
 CAYLAR	
 :	
 Dimanche	
 matin.

	
 	
 LODEVE	
 :	
 Samedi	
 matin.

	
 	
 MILLAU	
 :	
 Vendredi	
 matin.

	
 	
 MONTAGNAC	
 :	
 Vendredi	
 matin.

	
 	
 MONTARNAUD	
 :	
 Mercredi	
 et	
 
dimanche	
 matin.

	
 	
 MONTPEYROUX	
 :	
 Jeudi	
 matin.

	
 	
 NANT	
 :	
 Mardi	
 matin.

	
 	
 NEBIAN	
 :	
 Mardi,	
 jeudi	
 et	
 vendredi	
 
matin.	
 

	
 	
 PAULHAN	
 :	
 Jeudi	
 matin.

	
 	
 PEZENAS	
 :	
 Samedi.

	
 	
 St	
 ANDRE	
 DE	
 SANGONIS	
 :	
 
Mardi	
 et	
 vendredi	
 matin.

	
 	
 St	
 JEAN	
 DE	
 FOS	
 :	
 Mardi	
 matin.

	
 	
 St	
 PARGOIRE	
 :	
 Mardi	
 matin.

Moulin	
 sur	
 les	
 hauteurs	
 de	
 La	
 Vacquerie

Cerisier-fleur	
 à	
 Lodève

©
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 FRANCE	
 BLEU	
 HERAULT	
 
	
 	
 	
 101.1	
 -	
 100.6	
 MHz

	
 	
 RFM	
 
99.3	
 MHz

	
 	
 RADIO	
 LODEVE
	
 	
 	
 98.7	
 -	
 104.5	
 -	
 107	
 MHz

	
 	
 RADIO	
 PAYS	
 D’HERAULT
89	
 -	
 96.7	
 -	
 102.9	
 MHz

Radios locales sur la bande FM

039 C-Mag PAO 26/04/07, 20:125



6	
 	
 	
 www.c-lemag.com

G louglou
La	
 politique	
 de	
 
l’eau	
 menée	
 par	
 
notre	
 département	
 

peut-elle	
 servir	
 d’exemple	
 
pour	
 la	
 gestion	
 de	
 la	
 rivière	
 de	
 
Tchernobyl	
 ?	
 Le	
 Département	
 
de	
 l’Hérault	
 a	
 accueilli	
 une	
 
délégation	
 de	
 15	
 hauts	
 
fonctionnaires	
 ukrainiens	
 et	
 
biélorusses	
 en	
 mission	
 d’études	
 
en	
 France.	
 Ce	
 voyage	
 d’études	
 
se	
 fait	
 dans	
 le	
 cadre	
 du	
 projet	
 
européen	
 TACIS	
 sur	
 la	
 gestion	
 
du	
 bassin	
 versant	
 du	
 Pripiat’	
 
(rivière	
 de	
 Tchernobyl).	
 Il	
 porte	
 
essentiellement	
 sur	
 la	
 répartition	
 
des	
 compétences	
 dans	
 le	
 
domaine	
 de	
 l’eau.	
 

U rbain
Une étude de programmation 
urbaine de 8000 m2 est lancée, à 

deux pas de la place principale du village de 
Montpeyroux. Les enjeux étant de taille, les 
élus se sont appuyés sur la Communauté 
de communes de la Vallée de l’Hérault 
pour lancer une consultation en terme de 
stratégie de développement. Au programme : 
la construction d’une maison de retraite, de 
logements et d’un vaste espace public, en lien 
avec la place existante. 

©
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L’
aclasse

L’atlas des paysages est un outil de 

dimension régionale qui sera réalisé sur les 

cinq départements de notre Région. Après le 

Gard et la Lozère, il est maintenant disponible 

pour l’Hérault. Au total, pour l’Hérault plus 

d’une centaine de cartes et environ 1.130 photographies 

accompagnent les textes. Cet atlas et accessible à tous, 

pour la totalité des données produites sur le site internet 

de la Direction Régionale de l’Environnement : http://

www.languedoc-­roussillon.ecologie.gouv.fr/paysage.asp

Poubelles
Le Tribunal Administratif de Montpellier a 
annulé l’arrêté préfectoral du 20 11 2002, 
prescrivant des mesures complémentaires 

d’aménagement et d’exploitation du centre de 
stockage de déchets ménagers de Soumont 
(près de Lodève). Il n’existe pour le moment 
aucune autre solution alternative de traitement 
pour cette installation qui collecte les déchets 

ultimes de 72 communes.

Colère
Directeur	
 du	
 programme	
 de	
 satelliste	
 Hélios,	
 puis	
 directeur	
 de	
 
la	
 division	
 moteurs-fusées	
 de	
 la	
 Snecma,	
 Joël	
 Barre,	
 Millavois,	
 va	
 

diriger	
 le	
 centre	
 spatial	
 de	
 Kourou	
 à	
 partir	
 du	
 1er	
 juillet	
 2007.

039 C-Mag PAO 26/04/07, 20:126
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N
os	
 voisins	
 les	
 hommes
Préparez-vous	
 à	
 
aimer	
 vos	
 voisins.	
 
Elle	
 revient	
 le	
 29	
 mai	
 
2007.	
 Un	
 rendez-

vous	
 citoyen	
 qui	
 permet	
 de	
 renforcer	
 
les	
 liens	
 avec	
 ses	
 voisins,	
 d’échanger,	
 
de	
 construire	
 de	
 nouvelles	
 relations	
 
dans	
 la	
 joie	
 et	
 la	
 bonne	
 humeur.
Avec	
 plus	
 de	
 6	
 millions	
 de	
 
participants	
 en	
 2006,	
 la	
 Fête	
 des	
 
Voisins	
 est	
 devenue	
 LE	
 rendez-vous	
 
citoyen	
 incontournable	
 en	
 France	
 
et	
 en	
 Europe.	
 L’objectif	
 de	
 cette	
 
nouvelle	
 édition	
 :	
 7,	
 5	
 millions	
 de	
 
voisins	
 à	
 travers	
 toute	
 l’Europe…	
 et	
 
même	
 au-delà!

B
ande
En juin 2007, l’association Radio Larzac déposera sa candidature 
auprès du Conseil Supérieur de l’Audiovisuel (CSA). Cette 
candidature vise à obtenir une fréquence sur la bande FM en 

2008. Si vous souhaitez soutenir Radio-­Larzac, allez signer la pétition sur 
http://www.radio-­larzac.org/spip/spip.php?article17

Arnaque
Des	
 sociétés,	
 
souvent	
 situées	
 à	
 
l’étranger,	
 proposent	
 
aux	
 professionnels,	
 

associations	
 ou	
 collectivités	
 de	
 
l’Hérault	
 l’insertion	
 de	
 leurs	
 
coordonnées	
 dans	
 des	
 annuaires.	
 La	
 
présentation	
 ambiguë	
 du	
 document	
 
peut	
 laisser	
 croire	
 qu’il	
 s’agit	
 d’une	
 
simple	
 vérification	
 d’adresse	
 alors	
 
qu’il	
 s’agit,	
 en	
 fait,	
 d’une	
 commande	
 
ferme	
 et	
 payante	
 pour	
 figurer	
 
dans	
 un	
 annuaire.	
 Des	
 sociétés	
 de	
 
recouvrement	
 se	
 chargent	
 ensuite	
 de	
 
harceler	
 les	
 professionnels	
 pour	
 qu’ils	
 
effectuent	
 les	
 versements	
 demandés.	
 La	
 
DGCCRF	
 conseille	
 de	
 faire	
 preuve	
 de	
 
la	
 plus	
 grande	
 vigilance	
 vis-à-vis	
 de	
 ce	
 
genre	
 de	
 sollicitations.

T
rain train

La Région Languedoc-­

Roussillon, en collaboration 

avec la SNCF, invite des 

artistes à investir de 

nouveaux lieux et à s’exprimer dans 

les gares et les trains régionaux. Les 

manifestations qui découlent des 

« Trains de Culture en Languedoc-­

Roussillon », sont destinées à faire 

découvrir ou redécouvrir en 2007 le 

train et les gares au public le plus large 

par le biais d’interventions artistiques 

et culturelles.

Ç a coule de source
Depuis 1990, la marque Eau 
Thermale d’Avène propose une 

gamme de produits dermatologiques au 
public. L’eau Thermale d’Avène qui coule 
en abondance (70.000 litres à l’heure!) 
est connue et reconnue depuis le milieu du 
18e siécle pour ses propriétés apaisantes 
et anti-­irritante. Un reportage tout en 
image est à découvrir dans le numéro 
73 du magazine Objectif Languedoc 
Roussillon.

039 C-Mag PAO 26/04/07, 20:127
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Ça tombe bien !
Originaire	
 de	
 Nice,	
 Jacques	
 Mazoyer	
 

de	
 Lodève	
 a	
 créé	
 une	
 activité	
 
atypique	
 :	
 Tomb’Net,	
 le	
 nettoyage	
 
et	
 la	
 fleuraison	
 de	
 tombes	
 :	
 «	
 j’ai	
 

eu	
 cette	
 idée	
 en	
 lisant	
 un	
 article	
 de	
 
Midi-Libre	
 qui	
 signalait	
 la	
 fermeture	
 
des	
 services	
 municipaux	
 d’entretien.	
 

Cela	
 représente	
 120	
 contrats	
 à	
 
l’année.	
 Alors	
 je	
 me	
 suis	
 lancé	
 sur	
 

tout	
 l’Hérault	
 ».	
 
Contact	
 :	
 06	
 71	
 48	
 15	
 13.

Ça trotte
Laurent	
 Benoit	
 et	
 

Morgane	
 Julitte	
 (au	
 
centre)	
 ont	
 créé	
 le	
 centre	
 
équestre	
 et	
 poney-club	
 du	
 

Moulin	
 de	
 l’Aubaygues	
 
au	
 Puech.	
 «	
 On	
 a	
 rebondi	
 
sur	
 la	
 forte	
 demande	
 de	
 

la	
 population	
 concernant	
 
l’activité	
 de	
 centre	
 

équestre.	
 Les	
 cours	
 sont	
 
assurés	
 par	
 Naïs	
 Cuny	
 (à	
 

droite)	
 ».	
 
Contact	
 :	
 06	
 87	
 50	
 07	
 51.

tour du monde
Solange	
 Mérot	
 a	
 repris	
 le	
 restaurant	
 l’Arlequin,	
 place	
 

Saint	
 Paul	
 à	
 Clermont	
 l’Hérault	
 :	
 «	
 Je	
 suis	
 originaire	
 du	
 
Burkina	
 Faso	
 et	
 passionnée	
 de	
 cuisine.	
 A	
 l’Arlequin,	
 

que	
 je	
 dirige	
 depuis	
 novembre	
 2006,	
 je	
 propose	
 
évidemment	
 des	
 spécialités	
 africaines	
 en	
 plus	
 de	
 la	
 

cuisine	
 traditionnelle	
 et	
 des	
 pizzas	
 ».	
 Une	
 originalité	
 
sur	
 le	
 Cœur	
 d’Hérault.	
 

Contact	
 :	
 04	
 67	
 96	
 37	
 47.
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Le pied
Katia	
 Miranda	
 représente	
 la	
 3e	
 
génération	
 familiale	
 du	
 magasin	
 
Baldy	
 Chaussures,	
 au	
 18,	
 Bd	
 
Gambetta	
 à	
 Clermont	
 l’Hérault	
 :	
 
«	
 J’ai	
 repris	
 la	
 suite	
 de	
 l’activité	
 
familiale	
 mais	
 en	
 changeant	
 la	
 
déco,	
 en	
 proposant	
 une	
 nouvelle	
 gamme	
 de	
 modèles,	
 
tout	
 en	
 gardant	
 le	
 même	
 concept	
 (pieds	
 sensibles)	
 ».	
 
Contact	
 :	
 04	
 67	
 96	
 04	
 02.

039 C-Mag PAO 26/04/07, 20:138
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Sans péter les plombs
Daniel	
 Vanel	
 vient	
 de	
 créer	
 la	
 société	
 Solut’Elec	
 à	
 
Saint	
 Martin	
 du	
 Bosc	
 :	
 «	
 Beaucoup	
 trop	
 d’installations	
 
électriques	
 vétustes	
 sont	
 à	
 l’origine	
 d’accidents	
 
domestiques.	
 Avec	
 mon	
 entreprise	
 de	
 services,	
 je	
 
propose	
 le	
 diagnostic	
 sécurité,	
 le	
 dépannage	
 et	
 la	
 
rénovation	
 électrique	
 ».	
 
Contact	
 :	
 06	
 79	
 46	
 55	
 22.
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Ça chauffe !
Voilà	
 déjà	
 un	
 an	
 que	
 Mohamed	
 Dahoui	
 a	
 créé	
 
ECL	
 au	
 1	
 Bd	
 de	
 la	
 Bouquerie	
 à	
 Lodève.	
 «	
 L’Espace	
 
Chauffage	
 Lodévois	
 a	
 été	
 la	
 première	
 entreprise	
 
en	
 Cœur	
 d’Hérault	
 a	
 proposer	
 différentes	
 
installations	
 de	
 chauffage	
 à	
 base	
 d’énergies	
 
renouvelables	
 »	
 (solaire,	
 géothermie,	
 bois…).	
 
Contact	
 :	
 04	
 99	
 91	
 08	
 15.

Sabr
ina 

& Gé
rard

C’es
t	
 au	
 

tour
	
 de	
 G

éra
rd	
 
Va
lér
o	
 (d

élég
ué	
 

dépa
rtem

enta
l	
 de	
 

la	
 fé
déra

tion	
 
des	
 

foye
rs	
 

rurau
x)	
 de

	
 se	
 f
aire	
 

tirer	
 
le	
 po

rtrait
	
 par	
 

l’arti
ste	
 

Sa
bri

na
	
 Je
an
	
 pen

dant
	
 le	
 te

mps
	
 de	
 l

’émi
ssion

	
 

«Por
tra

it	
 c
rac

hé
»	
 de

	
 Ben
jam

in	
 
Ka
rch

en
	
 en	
 

pate
naria

t	
 ave
c	
 C	
 

le	
 
ma

ga
zin

e	
 su
r	
 Ra

dio
	
 

Lo
dè
ve.	
 P

our	
 
l’éco

uter	
 
c’est

	
 mar
di	
 8	
 

mai	
 
à	
 	
 

12h3
0	
 et	
 

à	
 19
h30	
 

et	
 le
	
 sam

edi	
 1
2	
 ma

i	
 à	
 1
9h.	
 

Pour
	
 la	
 v

oir,	
 c
’est	
 

en	
 p
ag
e	
 1

9	
 d
u	
 m

ag
	
 !	
 

Sur un plateau
Magalie	
 Feuillas,	
 aidée	
 de	
 son	
 ami	
 Philippe	
 
(fauconnier	
 de	
 métier)	
 prennent	
 la	
 gérance	
 
du	
 Larzac	
 Café	
 à	
 l’entrée	
 de	
 La	
 Vacquerie.	
 

«	
 On	
 arrive	
 de	
 Tarascon	
 et	
 
ont	
 a	
 craqué	
 sur	
 le	
 lieu.	
 Je	
 
suis	
 passionnée	
 de	
 cuisine,	
 de	
 
pleine	
 nature	
 et	
 on	
 cherchait	
 
à	
 créer	
 un	
 snack	
 (grillades,	
 
salades	
 du	
 pays…)	
 ».	
 
Voilà	
 qui	
 est	
 fait.	
 
Contact	
 :	
 04	
 99	
 91	
 43	
 20.
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LE BIO 
ET SES FAUX AMIS

I l	
 y	
 a	
 trois	
 ans	
 je	
 rédigeais	
 
un	
 dossier	
 sur	
 l’alimen-
tation	
 bio	
 pour	
 C	
 le	
 Mag	
 
(Mai	
 2204	
 n°7).	
 Mes	
 diffé-

rentes	
 rencontres	
 à	
 ce	
 moment	
 
m’avaient	
 conduit	
 à	
 découvrir	
 
un	
 panorama	
 d’acteurs	
 œuvrant	
 
dans	
 ce	
 secteur.	
 Agriculteurs,	
 
maraîchers,	
 distributeurs,	
 con-
sommateurs…	
 Tous,	
 dans	
 leur	
 
grande	
 majorité,	
 étaient	
 portés	
 

ALLO,	
 MAMAN,	
 BIO	
 BIO

La	
 recherche	
 d’un	
 mieux-être	
 
accompagne	
 les	
 consommateurs	
 
d’alimentation	
 bio.	
 Il	
 s’agit	
 pour	
 
beaucoup	
 d’entre	
 eux	
 de	
 s’as-
surer	
 d’une	
 alimentation	
 saine	
 
«	
 bonne	
 pour	
 la	
 santé	
 »	
 (Voir	
 
encadré).
Consommer	
 ou	
 produire	
 bio	
 est	
 
toujours,	
 aujourd’hui,	
 un	
 acte	
 
alternatif	
 où	
 viennent	
 se	
 greffer	
 

et	
 Conscience	
 de	
 Soi,	
 un	
 voyage	
 
à	
 l’intérieur	
 de	
 l’être	
 humain	
 »,	
 
60	
 euros	
 le	
 voyage	
 ;	
 naturopathe	
 
et	
 iridologue	
 (1),	
 160	
 euros	
 les	
 5	
 
séances	
 ;	
 stage	
 de	
 «	
 croissance	
 
personnelle	
 »	
 où	
 le	
 stagiaire	
 li-
béré	
 de	
 450	
 euros	
 (hors	
 pension)	
 
pour	
 5	
 jours	
 pourra	
 «	
 revivre	
 
sa	
 descente	
 en	
 incarnation,	
 sa	
 
vie	
 fœtale,	
 atteindre	
 son	
 cœur,	
 
dialoguer	
 avec	
 son	
 âme	
 [...]	
 »	
 ;	
 
«	
 Rebirth	
 (2)	
 en	
 eau	
 chaude	
 »,	
 85	
 
euros	
 la	
 séance	
 de	
 6	
 heures	
 	
 ;	
 
stage	
 “Shakras”,	
 110	
 euros	
 les	
 
2	
 jours,	
 etc.

Cette	
 liste,	
 non	
 exhaustive,	
 hélas,	
 
montre	
 combien	
 le	
 milieu	
 bio	
 est	
 
une	
 «cible»	
 pour	
 les	
 promoteurs	
 

Le milieu bio est une « cible » pour les promoteurs de la 
para-science doublée de mysticisme et autres gourous

par	
 des	
 intérêts	
 concernant	
 le	
 
développement	
 durable,	
 l’éco-
logie,	
 l’agriculture	
 de	
 proximité,	
 
les	
 circuits	
 économiques	
 courts,	
 
un	
 mode	
 de	
 production	
 alternatif	
 
à	
 l’agriculture	
 	
 productiviste,	
 un	
 
souci	
 de	
 préservation	
 de	
 notre	
 
environnement,	
 une	
 alimenta-
tion	
 débarrassée	
 de	
 pesticides.	
 
Cependant,	
 je	
 découvrais	
 en	
 
même	
 temps	
 que	
 le	
 bio	
 attirait	
 à	
 
lui	
 d’étranges	
 forces	
 lumineuses	
 
ou	
 obscures	
 selon	
 le	
 regard	
 que	
 
l’on	
 porte	
 sur	
 elles.	
 Para-science,	
 	
 
para-médecine,	
 tout	
 un	
 secteur	
 
d’inspiration	
 du	
 développement	
 
personnel,	
 un	
 monde	
 spirituel,	
 
Shakra,	
 magnétiseurs,	
 guéris-
seurs	
 en	
 tout	
 genre...
Que	
 diable	
 venaient-ils	
 faire	
 là?
Et	
 surtout,	
 qu’en	
 pensaient	
 les	
 
acteurs	
 œuvrant	
 dans	
 le	
 bio	
 ?

toutes	
 sortes	
 de	
 pratiques	
 elles	
 
aussi	
 alternatives.
La	
 croyance	
 voulant	
 que	
 la	
 con-
sommation	
 d’aliments	
 bio	
 ait	
 
des	
 vertus	
 curatives	
 ou	
 produi-
sant	
 des	
 effets	
 assainissant	
 sur	
 le	
 
corps,	
 voire	
 sur	
 l’esprit,	
 n’a	
 pas	
 
échappé	
 à	
 tout	
 un	
 domaine	
 se	
 
revendiquant	
 au	
 moins	
 du	
 dé-
veloppement	
 personnel,	
 au	
 plus	
 
de	
 la	
 croyance	
 mystique.	
 Dans	
 
de	
 très	
 nombreux	
 magasins	
 bio	
 	
 
les	
 affiches	
 et	
 annonces	
 tapissent	
 
les	
 vitrines	
 et	
 les	
 présentoirs	
 :	
 
psycho	
 bio	
 énergétique,	
 stage	
 
«	
 chemin	
 de	
 vie	
 »	
 animé	
 par	
 une	
 
«	
 énergéticienne	
 et	
 thérapeute	
 
psycho-corporelle	
 »	
 (380	
 euros	
 
3	
 jours)	
 ;	
 Reïki	
 et	
 son	
 stage	
 ani-
mé	
 par	
 un	
 «	
 Maître-enseignant	
 »	
 
dans	
 la	
 «	
 Pure	
 tradition	
 Usui	
 »	
 
(130	
 euros	
 2	
 jours)	
 ;	
 «	
 Cristaux	
 

Nathalie	
 Schmitt,	
 gérante	
 des	
 
magasins	
 Biocoop	
 à	
 Aniane	
 et	
 
Clermont	
 l’Hérault
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de	
 la	
 para-science	
 doublée	
 de	
 
mysticisme	
 	
 et	
 autres	
 gourous.	
 
Ces	
 derniers	
 sont	
 aussi	
 très	
 
présents	
 dans	
 la	
 presse	
 gratuite	
 
spécialisée	
 bio.	
 Le	
 magazine	
 
le	
 plus	
 connu	
 étant	
 le	
 mensuel	
 
«Biocontact»,	
 distribué	
 dans	
 les	
 
magasins	
 bio.	
 Ses	
 articles	
 sur	
 
le	
 bio	
 (souvent	
 intéressants)	
 en	
 
côtoient	
 d’autres	
 sur	
 la	
 para-
médecine,	
 dans	
 une	
 abondance	
 
d’encarts	
 publicitaires	
 (plus	
 de	
 
la	
 moitié	
 du	
 magazine)	
 plus	
 
ahurissants	
 les	
 uns	
 que	
 les	
 
autres	
 :	
 élixirs,	
 molécules	
 pour	
 
vivre	
 plus	
 de	
 100	
 ans,	
 dessous	
 
de	
 plats	
 «embioform»	
 pour	
 re-
vitaliser	
 l’eau,	
 «aimants	
 énergie	
 
naturelle»,	
 jus	
 d’herbe,	
 «fume-
cigarette»	
 pour	
 arrêter	
 de	
 fumer	
 
(!!!),	
 compresses	
 magnétiques,	
 
«simulateur	
 d’aube»	
 pour	
 régu-
ler	
 les	
 cycles	
 du	
 sommeil,	
 bra-
celets	
 anti-stress,	
 brosse	
 à	
 dents	
 
ionique,	
 le	
 «VitalOmètre»	
 dont	
 
la	
 roue	
 tourne	
 pour	
 «mesurer	
 et	
 
développer	
 la	
 maîtrise	
 Conscien-
te	
 de	
 votre	
 énergie»,	
 des	
 bijoux	
 
aux	
 vertus	
 magiques,	
 etc.	
 	
 

LA	
 BIO	
 ATTITUDE

Là	
 aussi,	
 et	
 plus	
 encore	
 que	
 sur	
 
les	
 affichettes	
 des	
 magasins,	
 les	
 
annonceurs	
 proposent	
 un	
 pano-
rama	
 de	
 produits	
 dont	
 le	
 carac-
tère	
 charlatanesque	
 est	
 criant.
Le	
 monde	
 bio	
 attire	
 toute	
 une	
 
variété	
 de	
 produits	
 n’ayant	
 rien	
 
à	
 voir	
 avec	
 lui.
«Les	
 consommateurs	
 bio	
 sont	
 
plus	
 ouverts	
 aux	
 nouvelles	
 scien-
ces,	
 ils	
 sont	
 moins	
 terre	
 à	
 terre»	
 
propose	
 comme	
 explication	
 
Nathalie	
 Schmitt,	
 gérante	
 des	
 
magasins	
 Biocoop	
 à	
 Aniane	
 et	
 
à	
 Clermont	
 l’Hérault.	
 «	
 Les	
 gens	
 
qui	
 mangent	
 bio	
 font	
 souvent	
 
des	
 démarches	
 plus	
 élargies	
 :	
 se	
 
soigner	
 par	
 les	
 plantes,	
 utiliser	
 
les	
 énergies,	
 sentir	
 un	
 retour	
 
aux	
 sources.	
 Certain	
 mangent	
 
bio	
 pour	
 un	
 mieux-être,	
 pour	
 
se	
 soigner.	
 Ce	
 qui	
 est	
 sûr,	
 c’est	
 
que	
 le	
 bio	
 ne	
 fait	
 pas	
 de	
 mal,	
 
c’est	
 plus	
 un	
 effet	
 placebo	
 ».	
 La	
 
nébuleuse	
 de	
 croyances	
 attachée	
 
au	
 bio	
 gène	
 malgré	
 tout	
 Nathalie	
 
Schmitt	
 :	
 «je	
 fais	
 gaffe	
 quand	
 on	
 
me	
 donne	
 des	
 pubs,	
 pas	
 de	
 para-
normal	
 et	
 de	
 voyance,	
 il	
 ne	
 faut	
 
pas	
 tout	
 mélanger.	
 Je	
 suis	
 pour	
 

les	
 médecines	
 parallèles	
 mais	
 
pas	
 les	
 trucs	
 de	
 voyance	
 et	
 de	
 
spiritualité.	
 Je	
 suis	
 même	
 désolée	
 
de	
 voir	
 que	
 dans	
 les	
 magazines	
 
bio,	
 il	
 n’y	
 a	
 que	
 ça	
 ».	
 

Loïc	
 Papin,	
 animateur	
 du	
 CIVAM	
 
Bio	
 34	
 (3)	
 essaie	
 de	
 comprendre	
 
pourquoi	
 il	
 y	
 a	
 parfois	
 une	
 col-
lision	
 entre	
 le	
 bio	
 et	
 un	
 milieu	
 
spirituel	
 ou	
 para-médical	
 :	
 «	
 Il	
 
y	
 a	
 certainement	
 un	
 effet	
 ‘bien-
être’.	
 Aujourd’hui	
 les	
 gens	
 sont	
 
stressés,	
 ils	
 cherchent	
 à	
 se	
 sentir	
 
bien	
 et	
 souhaitent	
 trouver	
 une	
 
solution	
 dans	
 l’alimentation.	
 Être	
 
dans	
 une	
 démarche	
 de	
 «	
 bien-
être	
 »	
 englobe	
 beaucoup	
 de	
 cho-
ses.	
 Tout	
 le	
 milieu	
 para-médical	
 
et	
 spirituel	
 cherche	
 à	
 capter	
 ce	
 
public.	
 Ce	
 milieu	
 communique	
 
beaucoup,	
 bien	
 plus	
 que	
 nous	
 
ne	
 pouvons	
 le	
 faire	
 au	
 CIVAM	
 
Bio,	
 cela	
 sème	
 le	
 trouble	
 dans	
 
la	
 tête	
 des	
 gens.	
 Il	
 y	
 a	
 aussi	
 une	
 
certaine	
 responsabilité	
 de	
 quel-
ques	
 acteurs	
 du	
 monde	
 bio	
 qui	
 
relaient	
 ce	
 type	
 d’information.	
 »	
 

Gli,	
 (cf.	
 Portrait	
 Craché.	
 C	
 le	
 
Mag	
 n°38)	
 est	
 exploitant	
 agri-
cole	
 bio,	
 il	
 a	
 son	
 entreprise	
 «Le	
 
près	
 de	
 chez	
 vous»	
 à	
 Aniane.	
 La	
 
question	
 des	
 liens	
 entre	
 bio	
 et	
 
spiritualité	
 le	
 fait	
 sourire	
 :	
 «	
 C’est	
 
vrai,	
 qu’il	
 y	
 a	
 une	
 recherche	
 
spirituelle	
 dans	
 notre	
 société.	
 
Nous	
 sommes	
 allés	
 tellement	
 

loin	
 	
 dans	
 l’exploitation	
 de	
 la	
 
terre	
 et	
 de	
 la	
 personne,	
 qu’il	
 y	
 
a	
 une	
 réaction,	
 je	
 crois	
 que	
 les	
 
gens	
 se	
 posent	
 des	
 questions,	
 
sur	
 eux-mêmes,	
 sur	
 leurs	
 valeurs,	
 
et	
 vont	
 vers	
 le	
 spirituel.	
 »	
 Mais	
 
ces	
 considérations	
 existentielles	
 
existaient	
 déjà	
 en	
 dehors	
 de	
 la	
 
question	
 bio	
 :	
 «	
 Avant	
 que	
 le	
 bio	
 
ne	
 se	
 développe,	
 il	
 y	
 avait	
 déjà	
 
tout	
 ce	
 milieu	
 mystique.	
 Souve-
nez-vous	
 du	
 monde	
 Hippies,	
 du	
 
Flower	
 Power,	
 ces	
 gens	
 parlaient	
 
d’un	
 monde	
 meilleur,	
 marginal,	
 
alternatif,	
 certains	
 sont	
 allés	
 vers	
 
le	
 bio	
 ».	
 Gli	
 a	
 raison	
 de	
 voir	
 un	
 
facteur	
 important	
 entre	
 l’époque	
 
des	
 années	
 60-70	
 et	
 l’agriculture	
 
biologique.

C’est	
 dans	
 les	
 années	
 20	
 que	
 
des	
 médecins	
 et	
 des	
 agriculteurs	
 
imaginent	
 une	
 façon	
 de	
 cultiver	
 
basée	
 sur	
 des	
 valeurs	
 éthiques	
 
et	
 écologiques.	
 Mais	
 c’est	
 vrai-
ment	
 à	
 partir	
 des	
 années	
 68-70	
 
que	
 l’agriculture	
 bio	
 connaît	
 un	
 
développement	
 important.	
 Ce	
 
développement	
 est	
 très	
 influencé	
 
par	
 les	
 courants	
 sociologiques	
 et	
 
idéologiques	
 de	
 l’époque.	
 «	
 His-

Le BIO : 
meilleur pour la santé ?

Les gens cherchent à se sentir 
bien et souhaitent trouver une 
solution dans l’alimentation

039 C-Mag PAO 26/04/07, 20:1611



12	
 	
 	
 www.c-lemag.com

toriquement	
 le	
 bio	
 est	
 traversé	
 
par	
 les	
 mouvements	
 hippies	
 et	
 
baba	
 cool.	
 Au	
 début,	
 les	
 com-
munautés,	
 spirituelles,	
 religieu-
ses,	
 allaient	
 vers	
 un	
 retour	
 aux	
 
sources,	
 elles	
 travaillaient	
 la	
 terre	
 
en	
 bio.	
 Alors	
 aujourd’hui	
 les	
 
préjugés	
 perdurent	
 avec	
 l’image	
 
du	
 gars	
 à	
 la	
 barbe	
 avec	
 des	
 fleurs	
 
partout	
 »	
 explique	
 Loïc	
 Papin.	
 Le	
 
bio	
 serait	
 alors	
 condamné	
 à	
 voir	
 
son	
 alternative	
 agricole	
 encom-
bré	
 par	
 tout	
 cet	
 environnement	
 
spirituelo-mystique	
 ?	
 Gli	
 pré-
cise	
 :	
 «	
 Le	
 bio	
 peut	
 exister	
 sans	
 
tout	
 ça.	
 Le	
 bio	
 c’est	
 autre	
 chose.	
 
Là,	
 tout	
 ce	
 côté	
 mystique	
 est	
 allé	
 
trop	
 loin,	
 quand	
 je	
 vois	
 toutes	
 
ces	
 pubs,	
 je	
 sais	
 que	
 les	
 trois-

quarts	
 sont	
 des	
 charlatans.	
 Du	
 
coup	
 ça	
 ne	
 fait	
 pas	
 de	
 bien	
 au	
 
bio	
 et	
 ça	
 finit	
 par	
 donner	
 raison	
 à	
 
ceux	
 qui	
 sont	
 sceptiques	
 face	
 au	
 
bio.	
 Je	
 me	
 demande	
 si	
 le	
 bio	
 ne	
 
se	
 porterait	
 pas	
 mieux	
 sans	
 tout	
 
ça…	
 Au	
 fond	
 je	
 pense	
 que	
 cela	
 
correspond	
 à	
 une	
 minorité	
 de	
 la	
 
clientèle	
 bio	
 ».

«	
 T’AS	
 D’BIO	
 ŒUFS,	
 TU	
 SAIS	
 »

L’agriculture	
 bio	
 peut	
 effec-
tivement	
 être	
 handicapée	
 par	
 
les	
 nombreux	
 faux	
 amis	
 qui	
 la	
 
courtisent.	
 Car	
 à	
 l’origine,	
 et	
 en-

core	
 aujourd’hui,	
 ce	
 qui	
 définit	
 
l’agriculture	
 biologique	
 est	
 très	
 
éloigné	
 de	
 la	
 pensée	
 magique	
 
promue	
 par	
 tous	
 ces	
 annonceurs.	
 
Elle	
 est	
 un	
 mode	
 de	
 production	
 

agricole	
 spécifique,	
 respec-
tueuse	
 de	
 son	
 environnement	
 
et	
 des	
 équilibres	
 écologiques.	
 
Ainsi	
 elle	
 vise	
 à	
 préserver	
 les	
 
sols	
 et	
 les	
 ressources	
 naturelles.	
 
Pour	
 cela	
 elle	
 s’interdit	
 l’utilisa-
tion	
 de	
 produits	
 chimiques	
 de	
 
synthèses	
 (pesticides,	
 engrais…),	
 
elle	
 s’engage	
 sur	
 le	
 recyclage	
 des	
 
matières	
 organiques	
 et	
 s’impose	
 
une	
 rotation	
 des	
 cultures.	
 	
 Il	
 est	
 
important	
 que	
 l’agriculture	
 bio-
logique	
 de	
 permettre	
 aux	
 agri-
culteurs	
 d’être	
 autonome.	
 Toute	
 
la	
 chaîne	
 de	
 production	
 bio	
 doit	
 

« Ce côté mystique est allé trop loin,quand je vois 
toutes ces pubs, je sais que les trois-quarts sont des 

charlatans » 

répondre	
 à	
 un	
 cahier	
 des	
 charges	
 
pointues	
 et	
 précises	
 qui	
 insistent	
 
sur	
 les	
 valeurs	
 du	
 secteur	
 bio	
 :	
 la	
 
non	
 pollution	
 et	
 le	
 respect	
 	
 de	
 
l’écosystème.	
 

Un	
 point	
 la	
 relie	
 tout	
 de	
 même	
 
à	
 la	
 para-médecine.	
 Il	
 s’agit	
 de	
 
l’utilisation	
 de	
 produits	
 homéo-
pathiques	
 (la	
 revue	
 médicale	
 
The	
 Lancet	
 a	
 publié	
 en	
 2005	
 les	
 
résultats	
 montrant	
 que	
 ces	
 traite-
ments	
 n’ont	
 pas	
 plus	
 d’effets	
 que	
 
les	
 produits	
 placebos)	
 pour	
 le	
 
traitement	
 apporté	
 aux	
 animaux	
 
d’élevage	
 bio.	
 

Hormis	
 le	
 point	
 concernant	
 l’uti-
lisation	
 de	
 médicaments	
 homéo-
pathiques	
 -	
 dont	
 nous	
 pouvons	
 
considérer	
 qu’agissant	
 comme	
 
un	
 placebo	
 ils	
 ne	
 «	
 polluent	
 »	
 
pas	
 l’animal	
 qui	
 les	
 prend	
 -	
 la	
 
philosophie	
 de	
 l’agriculture	
 
bio	
 reste	
 très	
 éloignée	
 de	
 toute	
 
forme	
 d’approche	
 magique	
 ou	
 
religieuse.	
 
Il	
 s’agit	
 bien	
 de	
 proposer	
 une	
 
alternative	
 à	
 un	
 système	
 agricole	
 

Le Civam Bio 34 
lance les Cafés Bio

Gli,	
 exploitant	
 agricole	
 bio	
 «	
 Le	
 près	
 de	
 chez	
 vous	
 »	
 à	
 Aniane
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(1)	
 Observation	
 de	
 l’iris	
 pour	
 définir	
 le	
 panorama	
 
organique	
 et	
 métabolique	
 de	
 la	
 personne

(2)	
 Réveiller	
 les	
 sensations	
 du	
 fœtus	
 que	
 nous	
 
avons	
 	
 été.

(3)	
 CIVAM	
 Bio	
 34	
 :	
 Centre	
 d’Initiative	
 et	
 de	
 
Valorisation	
 du	
 Patrimoine	
 et	
 du	
 milieu	
 Rural.	
 
Ce	
 centre	
 a	
 pour	
 objectifs	
 d’accompagner	
 le	
 
développement	
 de	
 la	
 production	
 biologique,	
 
de	
 participer	
 à	
 l’organisation	
 des	
 filières	
 et	
 de	
 

promouvoir	
 ses	
 produits.

classique	
 car	
 nous	
 connaissons	
 
les	
 dérives	
 dans	
 ses	
 aspects	
 
ultra-productivistes.	
 En	
 effet,	
 
aujourd’hui,	
 le	
 principal	
 objec-
tif	
 	
 de	
 l’agriculture	
 productiviste	
 
est	
 d’augmenter	
 sa	
 productivité.	
 
L’alternative	
 bio	
 est	
 de	
 (re)créer	
 
une	
 agriculture	
 à	
 dimension	
 
humaine.	
 

ESPRIT	
 BIO,	
 ES-TU	
 LÀ	
 ?

Loïc	
 Papin	
 tient	
 à	
 ce	
 que	
 la	
 
promotion	
 de	
 l’agriculture	
 bio-
logique	
 se	
 fasse	
 dans	
 le	
 cadre	
 
de	
 cette	
 définition	
 :	
 «	
 nous	
 ne	
 
sommes	
 pas	
 du	
 tout	
 dans	
 le	
 mé-
dical	
 ou	
 le	
 para-médical.	
 Il	
 s’agit	
 
d’aliments	
 dont	
 la	
 production,	
 la	
 
transformation	
 et	
 la	
 distribution	
 
sont	
 cadrées	
 par	
 une	
 réglemen-
tation	
 européenne	
 et	
 rigou-
reusement	
 contrôlées	
 par	
 des	
 
organismes	
 indépendants.	
 His-
toriquement	
 le	
 bio	
 vient	
 comme	
 
une	
 alternative	
 et	
 d’autres	
 alter-
natives	
 s’y	
 greffent.	
 Par	
 exemple,	
 
les	
 compléments	
 alimentaires	
 
(ginseng,	
 pilules	
 vitaminées,	
 
etc.).	
 Nous	
 les	
 trouvons	
 dans	
 de	
 
très	
 nombreux	
 magasins	
 bios.	
 Ils	
 
font	
 une	
 marge	
 plus	
 importante	
 
sur	
 ce	
 type	
 de	
 produits.	
 Parmi	
 les	
 
consommateurs	
 d’aliments	
 bio,	
 il	
 
y	
 en	
 a	
 qui	
 souhaitent	
 continuer	
 
à	
 manger	
 sans	
 changer	
 leurs	
 
habitudes	
 en	
 terme	
 d’équilibre	
 
alimentaire,	
 alors	
 ils	
 achètent	
 des	
 
compléments	
 alimentaires.	
 Une	
 
démarche	
 de	
 consommation	
 
plus	
 équilibrée,	
 plus	
 économi-
que	
 et	
 équitable,	
 serait	
 d’acheter	
 
et	
 de	
 cuisiner	
 au	
 maximum	
 	
 des	
 
produits	
 bio	
 locaux,	
 	
 frais,	
 variés,	
 
et	
 ainsi	
 profiter	
 directement	
 de	
 
leurs	
 apports	
 naturels	
 tout	
 en	
 
permettant	
 à	
 des	
 agriculteurs	
 
bio	
 de	
 vivre	
 de	
 leur	
 métier	
 et	
 de	
 

préserver	
 l’environnement	
 sur	
 
les	
 territoires	
 ».	
 
Le	
 secteur	
 bio	
 répond	
 
aujourd’hui	
 à	
 des	
 préoccupa-
tions	
 bien	
 réelles	
 et	
 connaît	
 un	
 
intérêt	
 de	
 la	
 part	
 de	
 la	
 popu-
lation,	
 qui	
 est	
 croissant.	
 De	
 ce	
 
fait,	
 au	
 delà	
 d’un	
 phénomène	
 
de	
 mode,	
 certains	
 souhaitent	
 
profiter	
 de	
 la	
 manne	
 qu’il	
 y	
 
aurait	
 à	
 tirer	
 de	
 cette	
 alternative.	
 
En	
 même	
 temps,	
 il	
 est	
 important	
 
de	
 comprendre	
 que	
 notre	
 société	
 
est	
 source	
 de	
 stress,	
 d’angoisse	
 et	
 
génère	
 aujourd’hui	
 de	
 grandes	
 
interrogations	
 insécurisantes.	
 

sieurs	
 générations.
Le	
 désarroi	
 provoqué	
 par	
 cette	
 
situation	
 laisse	
 le	
 champ	
 libre	
 à	
 
toutes	
 sortes	
 de	
 croyances	
 ap-
portant	
 des	
 «	
 réponses	
 »	
 à	
 toutes	
 
ces	
 angoisses.	
 	
 Elles	
 se	
 présen-
tent	
 comme	
 des	
 alternatives	
 à	
 
ce	
 système	
 que	
 nous	
 dénonçons	
 
et	
 s’apparente	
 parfois	
 à	
 ce	
 que	
 
semble	
 proposer	
 le	
 bio	
 :	
 retour	
 
aux	
 sources,	
 à	
 la	
 terre,	
 éloge	
 de	
 
la	
 nature	
 bienfaisante.	
 

Pour	
 sortir	
 de	
 la	
 confusion,	
 du	
 
trouble	
 et	
 de	
 l’éparpillement	
 
créés	
 par	
 les	
 nombreux	
 profi-

teurs	
 du	
 secteur	
 bio,	
 les	
 acteurs	
 
de	
 ce	
 dernier	
 auront	
 tout	
 intérêt	
 
à	
 faire	
 le	
 tri	
 entre	
 leurs	
 vrais	
 et	
 
faux	
 amis.	
 Car	
 les	
 enjeux	
 dans	
 
lesquels	
 ils	
 sont	
 engagés,	
 	
 sont	
 
porteurs	
 de	
 valeurs	
 particulière-
ment	
 précieuses	
 :	
 préservation	
 
de	
 l’environnement	
 et	
 respect	
 de	
 
l’écosystème	
 pour	
 une	
 agricul-
ture	
 à	
 dimension	
 humaine.	
 

Une démarche de consommation plus équilibrée, plus 
économique et équitable, serait d’acheter et de 

cuisiner des produits bio locaux 

Gli,	
 exploitant	
 agricole	
 bio	
 «	
 Le	
 près	
 de	
 chez	
 vous	
 »	
 à	
 Aniane Loïc	
 Papin,	
 animateur	
 du	
 CIVAM	
 Bio	
 34	
 à	
 Clermont	
 l’Hérault

La	
 dégradation	
 du	
 lien	
 social,	
 
les	
 grands	
 intégrateurs	
 (famille,	
 
religion,	
 nation,	
 armée,	
 travail...)	
 
à	
 bout	
 de	
 souffle,	
 un	
 relativisme	
 
(tout	
 se	
 vaut)	
 brouillant	
 la	
 lisibili-
té	
 de	
 valeurs	
 structurantes.	
 	
 Cela	
 
dans	
 un	
 contexte	
 de	
 mondialisa-
tion	
 et	
 de	
 libéralisation	
 écono-
mique	
 mettant	
 en	
 concurrence	
 
les	
 hommes	
 entre	
 eux	
 avec	
 une	
 
violence	
 inouïe.	
 La	
 campa-
gne	
 électorale	
 qui	
 vient	
 de	
 se	
 
dérouler,	
 les	
 succès	
 des	
 films	
 
documentaires	
 sur	
 notre	
 planète	
 
(La	
 marche	
 de	
 l’Empereur,	
 Une	
 
vérité	
 qui	
 dérange…)	
 montrent	
 
que	
 l’intérêt	
 des	
 citoyens	
 pour	
 
l’écologie	
 est	
 de	
 plus	
 en	
 plus	
 
fort.	
 Il	
 y	
 a	
 de	
 réelles	
 craintes	
 
quant	
 au	
 sort	
 que	
 nous	
 faisons	
 
subir	
 à	
 notre	
 environnement	
 et	
 
donc	
 au	
 genre	
 humain,	
 sur	
 plu-

Benjamin	
 Karchen ■
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MARS ATTAQUE
L’Aventure spatiale 

hier et demain 
(suite et fin)

L’année	
 des	
 soucoupes	
 
volantes	
 attaque	
 fort.	
 
Avant	
 même	
 que	
 la	
 
plupart	
 des	
 médias	
 

aient	
 remarqué	
 que	
 l’on	
 allait	
 
célébrer,	
 à	
 tort	
 ou	
 à	
 raison,	
 le	
 
soixantième	
 anniversaire	
 des	
 
soucoupes	
 volantes,	
 plusieurs	
 
émissions	
 sont	
 apparues	
 sur	
 les	
 
grandes	
 chaînes	
 de	
 télévision	
 
exhumant	
 cette	
 thématique	
 avec	
 
pour	
 prétexte	
 la	
 récente	
 mise	
 en	
 
ligne	
 par	
 le	
 Groupe	
 d’Etudes	
 et	
 
d’Informations	
 des	
 Phénomènes	
 

ALLO	
 LA	
 TERRE,	
 VOUS	
 SUIVEZ	
 

TOUJOURS	
 ?

Ces	
 évolutions	
 n’ont	
 rien	
 de	
 
martiennes,	
 elles	
 sont	
 le	
 simple	
 
fait	
 des	
 us	
 et	
 coutumes	
 des	
 	
 mo-
difications	
 des	
 laboratoires	
 de	
 
recherches	
 en	
 France	
 qui	
 jettent	
 
encore	
 plus	
 souvent	
 les	
 bébés	
 
que	
 l’eau	
 du	
 bain.	
 Stéphane	
 
Bern	
 a	
 remis	
 le	
 couvert	
 lors	
 de	
 
l’une	
 de	
 ses	
 tardives	
 «	
 Arènes	
 
de	
 France	
 »	
 en	
 opposant	
 disons	
 
sommairement,	
 croyants	
 et	
 in-
croyants	
 des	
 soucoupes.	
 L’occa-

plus	
 de	
 planètes	
 et	
 nous	
 pouvons	
 
calculer	
 qu’il	
 existe	
 statistique-
ment	
 un	
 nombre	
 considérable	
 
de	
 «	
 terres	
 célestes	
 »	
 qui	
 ont	
 pu	
 
ou	
 pourraient	
 développer	
 la	
 vie.	
 
Alors	
 …	
 pourquoi	
 pas	
 ?

Le	
 sociologue	
 Pierre	
 Lagrange	
 
avant	
 d’étudier	
 les	
 martiens	
 
étudie	
 les	
 terriens.	
 Il	
 réalise	
 entre	
 
autres,	
 différentes	
 études	
 pour	
 
le	
 C.N.E.S.	
 et	
 l’Observatoire	
 
de	
 l’Espace	
 sur	
 les	
 soucoupes	
 
volantes	
 et	
 autres	
 	
 mythologies	
 
scientifiques.	
 Son	
 analyse	
 des	
 
méthodes	
 scientifiques	
 le	
 porte	
 
à	
 penser	
 que	
 le	
 fonctionne-
ment	
 le	
 plus	
 rationnel	
 n’est	
 pas	
 
toujours	
 du	
 côté	
 que	
 l’on	
 croit.	
 Il	
 
argumente	
 régulièrement	
 contre	
 
certaines	
 personnalités	
 de	
 la	
 
science	
 officielle	
 qui	
 émettent	
 
des	
 jugements	
 hâtifs	
 contre	
 des	
 
pseudosciences	
 et	
 modifient	
 
leurs	
 comportements,	
 soi-disant	
 
rationnels,	
 en	
 	
 refusant	
 que	
 
certains	
 sujets	
 soient	
 étudiés	
 
avec	
 autant	
 de	
 rigueur	
 que	
 
d’autres.	
 Pourtant	
 dans	
 l’histoire	
 
des	
 sciences,	
 les	
 exemples	
 sont	
 
innombrables	
 pour	
 démontrer	
 
que	
 des	
 découvertes	
 majeures	
 
ont	
 été	
 effectuées	
 soit	
 par	
 le	
 
biais	
 du	
 hasard	
 ou	
 de	
 travaux	
 
sur	
 une	
 hypothèse	
 erronée,	
 soit	
 
par	
 une	
 sorte	
 d’intuition	
 peu	
 
scientifique	
 qui	
 montre	
 la	
 voie	
 à	
 
un	
 chercheur	
 (Darwin,	
 Newton,	
 
Mendel,	
 Pasteur…	
 n’échappent	
 
pas	
 au	
 lot	
 et	
 la	
 petite	
 histoire	
 
des	
 sciences	
 rejoint	
 souvent	
 la	
 
grande).	
 	
 
Pierre	
 Lagrange	
 s’intéresse	
 

Roswell, point de départ de la vague des soucoupes 
volantes ? : FAUX

Aérospatiaux	
 Non	
 identifiés	
 
(G.E.I.P.A.N.)	
 de	
 ses	
 documents	
 
«	
 ovnis	
 ».	
 Le	
 C.N.E.S	
 (Centre	
 
National	
 d’Etudes	
 Spatiales)	
 
héberge	
 effectivement	
 cette	
 
structure	
 depuis	
 1977,	
 que	
 
certains	
 ont	
 connu	
 sous	
 le	
 nom	
 
de	
 G.E.P.A.N.,	
 S.E.P.R.A	
 (Service	
 
d’Expertise	
 des	
 Phénomènes	
 de	
 
Rentrée	
 Atmosphérique)	
 à	
 partir	
 
de	
 1988	
 ou	
 Service	
 d’Exper-
tises	
 des	
 Phénomènes	
 Rares	
 
Aérospatiaux	
 à	
 partir	
 de	
 1999.	
 
En	
 2005,	
 il	
 ré-évolue	
 (on	
 se	
 
croirait	
 dans	
 un	
 jeu	
 de	
 Pokémon	
 
pour	
 ceux	
 qui	
 connaissent)	
 pour	
 
devenir	
 le	
 Groupe	
 d’Etudes	
 et	
 
d’Informations	
 des	
 Phénomènes	
 
Aérospatiaux	
 Non	
 identifiés	
 …	
 !	
 
Ainsi,	
 depuis	
 1977,	
 pas	
 moins	
 
de	
 1	
 650	
 affaires	
 et	
 6	
 000	
 témoi-
gnages	
 ont	
 été	
 recensés.

sion	
 d’un	
 pugilat,	
 même	
 pas	
 vio-
lent,	
 qui	
 me	
 fait	
 regretter	
 les	
 plus	
 
belles	
 heures	
 d’Anne	
 Gaillard	
 	
 
ou	
 de	
 Michel	
 Polac.	
 Que	
 l’on	
 
croie	
 ou	
 non	
 aux	
 soucoupes	
 
volantes	
 et	
 aux	
 extra-terrestres,	
 
le	
 sujet	
 mérite	
 mieux.	
 
À	
 ce	
 jour,	
 l’exobiologie	
 est	
 
une	
 science	
 rationnelle	
 tout	
 à	
 
fait	
 légitime	
 qui	
 se	
 pose	
 deux	
 
questions	
 concernant	
 les	
 possibi-
lités	
 de	
 vie	
 dans	
 l’espace	
 :	
 qu’est	
 
ce	
 qui	
 pourrait	
 s’être	
 développé	
 
spontanément	
 ailleurs	
 ?	
 
Comment	
 pourrions-nous	
 faire	
 
évoluer	
 les	
 environnements	
 
d’autres	
 planètes	
 pour	
 exporter	
 
notre	
 biologie	
 terrestre	
 ?	
 
Concernant	
 l’existence	
 des	
 
martiens,	
 le	
 discours	
 est	
 déjà	
 
vieux	
 et	
 l’hypothèse	
 valable	
 :	
 
nous	
 découvrons,	
 chaque	
 jour,	
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 A	
 lire

«	
 La	
 guerre	
 des	
 mondes	
 a-t-elle	
 eu	
 lieu	
 ?	
 »	
 
Pierre	
 Lagrange	
 (Laffont)
«	
 La	
 rumeur	
 de	
 Roswell	
 »	
 

Pierre	
 Lagrange	
 (La	
 Découverte)
Site	
 GEIPAN	
 :

http://132.149.11.112/accueil.html

Frédéric	
 Feu ■

aussi	
 au	
 fait	
 que	
 des	
 sujets	
 se	
 
sont	
 heurtés	
 à	
 la	
 grande	
 confu-
sion	
 semée	
 par	
 des	
 historiens	
 
douteux	
 ou	
 des	
 médias	
 hâtifs.	
 
Ainsi	
 vous	
 entendrez	
 dire	
 cette	
 
année	
 que	
 l’affaire	
 Roswell	
 
a	
 été	
 le	
 point	
 de	
 départ	
 de	
 la	
 
vague	
 des	
 soucoupes	
 volantes	
 
:	
 c’est	
 entièrement	
 faux	
 !	
 Oui	
 il	
 
y	
 a	
 bien	
 eu	
 le	
 crash	
 d’un	
 objet	
 
volant	
 en	
 juillet	
 1947	
 dans	
 le	
 
désert	
 américain,	
 oui	
 il	
 y	
 a	
 bien	
 
eu	
 dissimulation	
 par	
 l’armée	
 
américaine,	
 mais	
 qu’il	
 s’agisse	
 
ou	
 non	
 de	
 cadavres	
 de	
 petits	
 
hommes	
 verts	
 cela	
 importe	
 peu	
 
ici.	
 Dans	
 tous	
 les	
 cas,	
 personne	
 
n’a	
 été	
 au	
 courant	
 de	
 la	
 soi-
disant	
 affaire	
 avant	
 des	
 années,	
 
mais	
 comme	
 ça	
 fait	
 joli	
 dans	
 
l’histoire…	
 Par	
 contre	
 Kenneth	
 
Arnold,	
 dont	
 on	
 n’entend	
 plus	
 
parler	
 aujourd’hui,	
 a	
 observé	
 un	
 
mois	
 avant,	
 des	
 Objets	
 Volants	
 
Non	
 Identifiés.	
 Pilote	
 améri-
cain,	
 il	
 rapporta	
 avoir	
 vu	
 neuf	
 
OVNIS	
 le	
 24	
 juin	
 1947,	
 alors	
 
qu’il	
 était	
 à	
 la	
 recherche	
 d’un	
 
avion	
 militaire	
 manquant.	
 C’est	
 
cet	
 événement	
 qui	
 fit	
 naître	
 dans	
 
la	
 presse	
 le	
 terme	
 de	
 «	
 Flying	
 
Saucers	
 »	
 («	
 soucoupes	
 volan-
tes	
 »).	
 Et	
 quelques	
 mensonges	
 
de	
 l’armée	
 américaine	
 sur	
 ce	
 
sujet	
 ont	
 réellement	
 jeté	
 de	
 

l’huile	
 sur	
 le	
 feu.	
 Depuis	
 cette	
 
époque,	
 les	
 explications	
 concer-
nant	
 les	
 OVNIS	
 furent	
 légion	
 
et	
 reconnaissons	
 que	
 certaines	
 
d’entre	
 elles	
 sont	
 tout	
 à	
 fait	
 
plausibles.	
 Tout	
 d’abord	
 nombre	
 
d’armées	
 avaient	
 développé	
 en	
 
secret,	
 entre	
 1925	
 et	
 1960,	
 des	
 
prototypes	
 d’avions	
 ressemblant	
 
fort	
 aux	
 descriptions	
 de	
 ceux	
 
que	
 l’on	
 veut	
 faire	
 passer	
 pour	
 
fous.	
 Certains	
 étaient	
 totalement	
 
circulaires	
 et	
 d’autres,	
 comme	
 
les	
 ailes	
 volantes	
 Northrop,	
 ne	
 
ressemblaient	
 en	
 rien	
 à	
 ce	
 que	
 
le	
 public	
 avait	
 pu	
 connaître	
 
comme	
 aéroplanes.	
 Puis	
 ce	
 fut	
 

nètes,	
 tout	
 le	
 monde	
 croise	
 un	
 
jour	
 cette	
 grande	
 aventure.
Certes,	
 l’exposition	
 est	
 avant	
 
tout	
 le	
 reflet	
 de	
 la	
 réalité	
 et	
 on	
 
y	
 parle	
 et	
 on	
 y	
 montre	
 beaucoup	
 
plus	
 le	
 programme	
 Apollo,	
 les	
 
sondes	
 et	
 les	
 satellites	
 que	
 les	
 
insectes	
 géants	
 bouffeurs	
 de	
 
cosmonautes.	
 Mais	
 dans	
 le	
 
cadre	
 des	
 visites	
 animées	
 les	
 
samedis	
 et	
 dimanches,	
 un	
 temps	
 
est	
 réservé	
 à	
 un	
 déferlement	
 
d’images	
 extra-terrestres	
 de	
 
toutes	
 époques.	
 L’occasion	
 de	
 
confronter	
 les	
 martiens	
 d’H.-G.	
 
Wells	
 en	
 1901	
 à	
 ceux	
 de	
 «	
 Men	
 
in	
 black	
 »,	
 et	
 aux	
 petits	
 hommes	
 

Entre 1925 et 1960 des protoypes d’avions secrets 
ressemblaient fort aux descriptions de ceux que 

l’on voulait faire passer pour des fous

Pierre	
 Lagrange
le	
 recensement	
 systématique	
 
avec	
 des	
 appareils	
 photogra-
phiques	
 performants	
 de	
 tous	
 les	
 
phénomènes	
 météorologiques	
 
les	
 plus	
 étonnants	
 :	
 effets	
 de	
 
brume,	
 foudre	
 en	
 boule,	
 aurores	
 
boréales…	
 Certains	
 phénomè-
nes	
 astronomiques	
 également	
 
sont	
 impressionnants	
 et	
 peuvent	
 
induire	
 en	
 erreur.	
 Par	
 exemple,	
 
lorsque	
 Vénus	
 est	
 au	
 plus	
 près	
 
de	
 la	
 Terre,	
 peu	
 après	
 le	
 coucher	
 
du	
 Soleil,	
 elle	
 ressemble	
 parfois	
 
à	
 un	
 véritable	
 phare	
 d’atter-
rissage	
 d’avion	
 de	
 ligne	
 qui	
 
serait	
 figé	
 dans	
 le	
 ciel.	
 Selon	
 les	
 
conditions	
 météo,	
 la	
 Lune	
 aussi,	
 
bien	
 que	
 très	
 connue,	
 a	
 induit	
 en	
 
erreur	
 des	
 observateurs.

30	
 ANS	
 APRÈS	
 «	
 STAR	
 WARS	
 »

L’exposition	
 «	
 Les	
 enfants	
 de	
 
Spoutnik	
 »	
 qui	
 se	
 tient	
 à	
 Aniane	
 
jusqu’au	
 3	
 juin	
 2007,	
 ne	
 pouvait	
 
bien	
 sûr	
 éviter	
 le	
 sujet	
 car	
 la	
 con-
quête	
 de	
 l’espace	
 est	
 aussi	
 une	
 
conquête	
 sociale.	
 Chacun	
 s’est	
 
approprié	
 l’imaginaire	
 spatial	
 à	
 
sa	
 sauce	
 et	
 des	
 ados	
 encore	
 et	
 
toujours	
 fans	
 de	
 «	
 La	
 guerre	
 des	
 
étoiles	
 »	
 jusqu’aux	
 associations	
 
d’ufologues,	
 des	
 meilleurs	
 cher-
cheurs	
 en	
 astronomie,	
 astronau-
tique	
 et	
 astrophysique	
 au	
 bout	
 
de	
 chou	
 qui	
 écoute	
 sa	
 maîtresse	
 
expliquer	
 le	
 mouvement	
 des	
 pla-

verts,	
 aux	
 hypothèses	
 les	
 plus	
 
plausibles	
 des	
 scientifiques	
 
d’aujourd’hui	
 concernés	
 par	
 le	
 
domaine.	
 A	
 voir	
 ces	
 images,	
 il	
 
reste	
 vrai	
 que	
 si	
 une	
 vie	
 relative-
ment	
 complexe	
 s’est	
 développée	
 
sur	
 une	
 planète	
 c’est	
 sans	
 doute	
 
dans	
 un	
 environnement	
 où	
 il	
 y	
 
a	
 beaucoup	
 d’eau	
 et	
 tremblez	
 
chers	
 amis,	
 il	
 est	
 donc	
 bien	
 
plus	
 plausible	
 que	
 nos	
 voisins	
 
ressemblent	
 à	
 une	
 «	
 cochonnerie	
 
insecto-poissonno-reptilienne	
 »	
 
qu’à	
 Mel	
 Gibson	
 ou	
 Cindy	
 
Crawford	
 !	
 Mais	
 rien	
 n’empêche	
 
d’espérer	
 qu’ils	
 soient	
 sympas	
 !	
 
Dans	
 tous	
 les	
 cas,	
 on	
 peut	
 les	
 
inviter	
 à	
 fêter	
 en	
 2007	
 les	
 30	
 ans	
 
de	
 l’un	
 des	
 plus	
 beaux	
 films	
 du	
 
genre	
 :	
 «	
 Rencontre	
 du	
 troisième	
 
type	
 »	
 de	
 Steven	
 Spielberg.	
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E n	
 mai	
 faites	
 ce	
 qu’il	
 
vous	
 plaît	
 !	
 s’exclame	
 le	
 
papète	
 en	
 vous	
 aperce-
vant.	
 Les	
 beaux	
 jours	
 

reviennent	
 et	
 avec	
 eux	
 l’envie	
 de	
 
grillades	
 sur	
 les	
 sarments.	
 Il	
 y	
 a	
 
quelque	
 temps,	
 je	
 flânais	
 sur	
 le	
 
Cours	
 à	
 Pézenas	
 et	
 tandis	
 que	
 je	
 

V’LÀ LES POULETS !

de	
 viande,	
 la	
 découpa,	
 déposa	
 
quelques	
 beaux	
 morceaux	
 sur	
 
un	
 papier	
 brillant	
 et,	
 zou,	
 me	
 
donna	
 la	
 note.	
 Heureux,	
 je	
 m’en	
 
allais,	
 déjà	
 la	
 salive	
 à	
 la	
 bouche.	
 
Quelques	
 côtelettes	
 de	
 mouton	
 
avec	
 une	
 bonne	
 chichoumée,	
 	
 	
 et	
 
le	
 tout	
 accompagné	
 d’un	
 verre	
 de	
 

En moyenne, l’homme du Moyen 
Age dévore entre 400 et 500 g de 
viande par jour, soit environ 

100 kg par an

me	
 25	
 kg	
 par	
 an	
 et	
 un	
 Sicilien	
 
entre	
 16	
 et	
 26	
 kg.	
 A	
 cette	
 épo-
que,	
 la	
 viande	
 est	
 le	
 privilège	
 des	
 
travailleurs	
 de	
 force	
 et	
 des	
 gens	
 
fortunés.	
 Les	
 convives	
 de	
 Maria	
 
de	
 Luna,	
 reine	
 d’Aragon,	
 en	
 
consomment	
 jusqu’à	
 3	
 kg,	
 quoti-
diennement	
 !	
 Les	
 viandes	
 les	
 plus	
 
consommées	
 sont	
 les	
 bovins,	
 les	
 
porcins,	
 qui	
 se	
 retrouvent	
 surtout	
 
sur	
 les	
 tables	
 des	
 seigneurs,	
 les	
 
moutons	
 et	
 les	
 chèvres,	
 pour	
 
l’Europe	
 Méditerranéenne.
La	
 viande	
 provient	
 surtout	
 de	
 
l’élevage,	
 qui	
 connaît	
 un	
 âge	
 
d’or	
 sans	
 précédent,	
 mais	
 aussi	
 
de	
 la	
 chasse.	
 Canard	
 colvert,	
 
corbeau	
 freux,	
 bécasse,	
 cigogne	
 
ou	
 encore	
 mésange	
 font	
 partie	
 
des	
 oiseaux	
 qui	
 se	
 retrouvent	
 
sur	
 les	
 tables	
 aristocratiques.	
 Le	
 
lièvre	
 au	
 printemps,	
 le	
 cerf	
 en	
 
été	
 et	
 le	
 sanglier	
 en	
 automne	
 
fuient	
 les	
 chasseurs.	
 En	
 hiver,	
 
les	
 faucons	
 capturent	
 pour	
 leurs	
 
maîtres	
 un	
 héron,	
 une	
 grue	
 ou	
 
encore	
 une	
 oie	
 sauvage.	
 Le	
 
recours	
 à	
 des	
 filets	
 avec	
 lesquels	
 
les	
 grosses	
 bêtes	
 sont	
 capturées	
 

badais	
 devant	
 un	
 magnifique	
 étal	
 
de	
 viande,	
 une	
 voix	
 m’interpella	
 
«	
 alors	
 monsieur	
 Philippe,	
 que	
 
vous	
 faut-il	
 aujourd’hui	
 ?	
 ».	
 Je	
 
levais	
 la	
 tête	
 et	
 je	
 vis	
 un	
 visage	
 
émacié,	
 barré	
 par	
 une	
 mousta-
che	
 altière,	
 et	
 deux	
 grands	
 yeux	
 

mutins	
 me	
 dévisageant.	
 Quiché	
 	
 	
 
par	
 la	
 foule	
 qui	
 attendait	
 son	
 tour,	
 
je	
 bafouillais	
 que	
 je	
 voulais	
 un	
 
morceau	
 de	
 viande	
 pour	
 le	
 grill.	
 
A	
 ce	
 moment,	
 ce	
 cher	
 boucher	
 
de	
 Pézenas	
 s’empara	
 d’une	
 pièce	
 

vin	
 rouge,	
 voici	
 un	
 avant	
 goût	
 du	
 
paradis.	
 Ah,	
 que	
 mon	
 boucher	
 est	
 
un	
 homme	
 de	
 goût,	
 un	
 véritable	
 
artiste	
 !	
 pensais-je	
 le	
 soir	
 venu,	
 
une	
 main	
 sur	
 le	
 ventre.	
 Quoi	
 
qu’il	
 en	
 soit,	
 et	
 même	
 si	
 vous	
 
n’avez	
 pas	
 le	
 même	
 boucher	
 que	
 
moi,	
 j’ai	
 décidé	
 de	
 vous	
 parler	
 de	
 
ce	
 fabuleux	
 métier.

NOS	
 AMIS	
 CARNIVORES

L’homme	
 du	
 XIVe	
 et	
 le	
 XVe	
 siè-
cle	
 est	
 un	
 très	
 grand	
 carnassier	
 
qui	
 agrémente	
 ses	
 repas	
 de	
 toutes	
 
sortes	
 de	
 viandes.	
 En	
 moyenne,	
 
l’homme	
 du	
 Moyen	
 Age	
 dévore	
 
entre	
 400	
 et	
 500	
 g	
 de	
 viande	
 par	
 
jour,	
 soit	
 environ	
 100	
 kg	
 par	
 an	
 
!	
 Dans	
 le	
 sud	
 de	
 la	
 France,	
 la	
 
consommation	
 carnée	
 est	
 bien	
 
moindre.	
 A	
 titre	
 d’exemple,	
 un	
 
habitant	
 de	
 Carpentras	
 consom-

est	
 «	
 plaisir	
 d’hommes	
 gras	
 ou	
 
de	
 vieil	
 homme,	
 ou	
 encore	
 de	
 
prélats	
 »	
 selon	
 Gaston	
 Phébus.

LES	
 TROUPEAUX	
 DU	
 COIN

Au	
 cours	
 de	
 ces	
 deux	
 siè-
cles	
 carnassiers,	
 les	
 bouchers	
 
prennent	
 de	
 plus	
 en	
 plus	
 d’im-
portance.	
 Certaines	
 familles	
 
de	
 boucher	
 arriveront	
 même	
 à	
 
l’anoblissement,	
 comme	
 Jacques	
 
Forès,	
 marchand	
 de	
 Lodève,	
 qui	
 
prend	
 en	
 location	
 les	
 droits	
 sur	
 
la	
 boucherie	
 du	
 chapitre	
 de	
 Lo-
dève,	
 en	
 1456.	
 L’importance	
 et	
 
la	
 richesse	
 des	
 bouchers	
 découle	
 
de	
 leur	
 maîtrise	
 de	
 la	
 chaîne	
 de	
 
la	
 viande.	
 Ils	
 n’achètent	
 pas	
 au	
 
détail	
 les	
 bêtes	
 abattues	
 mais	
 
procèdent	
 à	
 des	
 acquisitions	
 
importantes	
 de	
 bêtes	
 vivantes.	
 Ils	
 
constituent	
 ainsi	
 des	
 troupeaux	
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qu’ils	
 engraissent	
 sur	
 les	
 terres	
 
communales,	
 comme	
 à	
 Lodève,	
 
Clermont,	
 Le	
 Pouget	
 ou	
 encore	
 
Bélarga.	
 Leur	
 force	
 est	
 d’autant	
 
plus	
 imposante	
 qu’ils	
 se	
 regrou-
pent	
 dans	
 certains	
 quartiers	
 ou	
 
certaines	
 rues.	
 
Depuis	
 le	
 XIVe	
 siècle,	
 le	
 marché	
 
à	
 la	
 viande	
 de	
 Lodève	
 se	
 tient	
 
rue	
 du	
 Mazel	
 où	
 douze	
 tables	
 
de	
 boucherie	
 sont	
 concédées	
 
à	
 des	
 particuliers	
 par	
 l’évêque.	
 
La	
 viande	
 de	
 brebis,	
 de	
 chèvre	
 
et	
 de	
 bouc	
 châtré	
 à	
 deux	
 mois	
 
se	
 vendait	
 rue	
 de	
 la	
 Grande-
triperie.	
 A	
 Montpeyroux,	
 la	
 
vente	
 se	
 faisait	
 au	
 bourg	
 de	
 la	
 
Disse,	
 le	
 plus	
 central	
 et	
 le	
 plus	
 
peuplé.	
 A	
 Pézenas,	
 les	
 tables	
 de	
 
boucher	
 étaient	
 dressées	
 dans	
 
l’ancienne	
 rue	
 de	
 la	
 boucherie,	
 
aujourd’hui,	
 rue	
 Alfred	
 Sabatier.	
 
A	
 Montpellier,	
 la	
 rue	
 de	
 la	
 
Providence	
 s’appelait	
 au	
 Moyen-
Age	
 carrieyra	
 du	
 Légassieu	
 et	
 
de	
 la	
 bocaria	
 (boucherie,	
 lieu	
 
où	
 l’on	
 tue	
 les	
 boucs).	
 Le	
 vieux	
 
mot	
 occitan	
 Légassieu	
 désigne	
 
l’industrie	
 des	
 chandelles	
 faites	
 
avec	
 du	
 suif.	
 Ainsi,	
 les	
 bouchers,	
 
les	
 abattoirs	
 et	
 la	
 fabrication	
 des	
 
bougies	
 s’y	
 trouvaient	
 concentrés	
 
dans	
 la	
 même	
 rue.

LA	
 GONFLETTE

Les	
 bouchers	
 achetaient	
 des	
 
bêtes,	
 les	
 engraissaient,	
 les	
 
abattaient,	
 les	
 disséquaient	
 et	
 
les	
 vendaient	
 aux	
 clients,	
 sous	
 
le	
 contrôle	
 étroit	
 des	
 autorités	
 
locales.	
 Mais,	
 les	
 occasions	
 de	
 
tromper	
 les	
 consommateurs	
 
sur	
 la	
 qualité	
 de	
 la	
 marchan-
dise	
 ne	
 manquaient	
 pas.	
 Certains	
 
bouchers	
 faisaient	
 gonfler	
 les	
 
agneaux	
 et	
 les	
 moutons	
 en	
 leur	
 
soufflant	
 sous	
 la	
 peau.	
 Ainsi,	
 ils	
 
pouvaient	
 les	
 écorcher	
 plus	
 faci-
lement	
 mais	
 aussi	
 ils	
 les	
 faisaient	
 
apparaître	
 plus	
 gras.	
 Ils	
 vendaient	
 
des	
 femelles	
 ou	
 des	
 mâles	
 pour	
 
des	
 animaux	
 castrés,	
 plus	
 ap-
préciés.	
 Ils	
 commercialisaient	
 
la	
 tête	
 du	
 porc	
 sans	
 les	
 oreilles,	
 
morceau	
 des	
 connaisseurs,	
 ou	
 
les	
 pattes	
 encore	
 garnies	
 de	
 leurs	
 
sabots,	
 pour	
 augmenter	
 le	
 poids.	
 
A	
 Lodève	
 en	
 1560,	
 il	
 fut	
 interdit	
 
de	
 peser	
 la	
 viande	
 à	
 la	
 romaine,	
 à	
 
cause	
 des	
 nombreuses	
 fraudes,	
 et	
 
la	
 ville	
 fournit	
 aux	
 bouchers	
 des	
 

balances	
 et	
 des	
 poids.	
 En	
 1763,	
 
les	
 consuls	
 d’Adissan	
 demandent	
 
une	
 expertise	
 qui	
 met	
 en	
 évidence	
 
que	
 le	
 boucher	
 a	
 tué	
 des	
 moutons	
 
jaunes,	
 attaqués	
 aux	
 poumons.	
 Il	
 
reçoit	
 une	
 amende	
 et	
 se	
 voit	
 dans	
 
l’obligation	
 d’enterrer	
 la	
 viande	
 
dans	
 les	
 fossés.	
 La	
 même	
 loca-
lité	
 oblige	
 les	
 bouchers	
 à	
 abattre	
 
les	
 bêtes	
 le	
 soir	
 pour	
 le	
 matin,	
 
pour	
 leur	
 conserver	
 un	
 peu	
 de	
 
fraîcheur.	
 

LA	
 VIANDE	
 

DANS	
 TOUS	
 SES	
 ÉTATS

Certaines	
 bêtes	
 ou	
 encore	
 cer-
taines	
 parties	
 du	
 corps	
 sont	
 con-
sidérées	
 comme	
 plus	
 ou	
 moins	
 
nobles.	
 Le	
 chapon	
 l’emporte	
 sur	
 
la	
 poule	
 ou	
 le	
 poulet	
 ;	
 le	
 mouton	
 
sur	
 le	
 porc	
 frais,	
 le	
 bœuf	
 sur	
 le	
 
porc	
 salé.	
 Les	
 bas	
 morceaux	
 
sont	
 délaissés	
 aux	
 rustres,	
 en	
 
revanche	
 l’épaule	
 de	
 mouton	
 
est	
 un	
 morceau	
 de	
 choix	
 digne	
 

initiale	
 plus	
 sûre.	
 Son	
 lard,	
 ses	
 
jambons	
 et	
 ses	
 échines	
 étaient	
 
conservés	
 au	
 saloir.	
 A	
 Paris,	
 il	
 
se	
 tuait	
 30	
 000	
 cochons	
 par	
 an	
 
aux	
 XIVe	
 et	
 XVe	
 siècles.	
 Mais	
 la	
 
salaison	
 d’hiver	
 ne	
 se	
 limitait	
 pas	
 
au	
 porc,	
 le	
 sanglier,	
 le	
 bœuf	
 ou	
 
encore	
 les	
 quartiers	
 de	
 moutons	
 
étaient	
 conservés	
 dans	
 le	
 sel	
 et	
 
ensuite	
 pendus	
 dans	
 la	
 chemi-
née.	
 Les	
 langues	
 de	
 bœuf,	
 légère-
ment	
 bouillies,	
 une	
 fois	
 grattées	
 
et	
 pelées	
 étaient	
 plongées	
 dans	
 
le	
 sel	
 pendant	
 huit	
 à	
 neuf	
 jours,	
 
puis	
 suspendues	
 dans	
 la	
 chemi-
née	
 durant	
 tout	
 l’hiver.	
 Elles	
 
étaient	
 ensuite	
 accrochées	
 dans	
 
un	
 lieu	
 sec	
 pour	
 y	
 être	
 conser-
vées	
 pendant	
 trois	
 ans.
Après	
 1450,	
 la	
 consommation	
 
de	
 chairs	
 diminua	
 et	
 le	
 métier	
 
s’adapta.	
 Les	
 villages	
 détenaient	
 
le	
 monopole	
 de	
 la	
 vente	
 de	
 la	
 
viande	
 sur	
 leur	
 territoire.	
 Ce	
 

Aux XIV e et XVe siècles à Paris, on tuait                   
30.000 cochons par an

d’un	
 roi.	
 Dans	
 le	
 Lodévois,	
 le	
 
cyrogrius	
 (sorte	
 de	
 chat	
 sauvage)	
 
était	
 chassé	
 tant	
 pour	
 sa	
 fourrure	
 
que	
 pour	
 sa	
 chair,	
 meilleure	
 que	
 
le	
 lapin,	
 qui,	
 au	
 XIVe	
 siècle,	
 était	
 
servie	
 aux	
 chanoines	
 de	
 Ma-
guelone	
 les	
 jours	
 de	
 Noël	
 et	
 de	
 
Saint-Etienne.	
 Les	
 bas	
 morceaux	
 
sont	
 vendus	
 aux	
 pâtissiers	
 spé-
cialisés	
 dans	
 la	
 confection	
 des	
 
pâtés	
 de	
 viande	
 et	
 aux	
 cuisiniers-
traiteurs.	
 Ragoût,	
 viandes	
 rôties	
 
à	
 la	
 broche,	
 plats	
 frits,	
 bouillis,	
 
des	
 viandes	
 très	
 grossières	
 pour	
 
les	
 pauvres	
 ou	
 très	
 délicates	
 pour	
 
les	
 plus	
 riches,	
 des	
 oiseaux	
 ou	
 
des	
 oiselets	
 étaient	
 proposés	
 aux	
 
passants.	
 Ainsi	
 se	
 créèrent,	
 dès	
 le	
 
XIIe	
 siècle,	
 des	
 échoppes	
 fournis-
sant	
 une	
 nourriture	
 chaude,	
 prête	
 
à	
 emporter,	
 au	
 pauvre	
 célibataire	
 
ne	
 disposant	
 pas	
 d’une	
 cuisine,	
 
au	
 veuf	
 ou	
 encore	
 à	
 l’ouvrier	
 
pour	
 sa	
 pause	
 de	
 midi.
La	
 préparation	
 du	
 porc	
 reste	
 du	
 
domaine	
 familial.	
 A	
 l’entrée	
 de	
 
l’hiver,	
 l’on	
 profitait	
 de	
 l’absence	
 
de	
 mouches	
 pour	
 tuer	
 le	
 cochon,	
 
et	
 ainsi	
 rendre	
 la	
 conservation	
 

droit,	
 appelé	
 boucherie	
 close,	
 
était	
 affermé	
 tous	
 les	
 ans	
 à	
 un	
 
particulier,	
 qui	
 débitait	
 le	
 plus	
 
souvent	
 du	
 mouton,	
 de	
 la	
 brebis	
 
et	
 du	
 bouc.	
 A	
 Lodève,	
 entre	
 août	
 
et	
 octobre,	
 les	
 bouchers	
 fournis-
saient	
 du	
 chevreau.	
 Les	
 abats	
 et	
 
la	
 sanquète	
 étaient	
 aussi	
 propo-
sés.	
 En	
 ce	
 qui	
 concerne	
 le	
 bœuf,	
 
viande	
 rare,	
 il	
 n’était	
 vendu	
 qu’en	
 
hiver.	
 A	
 Montpeyroux,	
 le	
 premier	
 
bœuf	
 était	
 tué	
 à	
 la	
 Saint-Martin	
 
(11	
 novembre).	
 A	
 Saint-Jean-de-
Fos,	
 Adissan	
 et	
 Péret	
 c’était	
 pour	
 
Noël	
 et	
 les	
 derniers	
 dimanches	
 
de	
 Carnaval.

C’est	
 avec	
 cet	
 exemple	
 que	
 je	
 
terminerai	
 cet	
 article,	
 en	
 espérant	
 
que	
 ces	
 quelques	
 mots	
 vous	
 
donneront	
 l’envie	
 de	
 redécouvrir	
 
la	
 viande	
 de	
 qualité	
 que	
 nos	
 
bouchers	
 nous	
 proposent	
 dans	
 
leurs	
 boutiques.	
 Produits	
 au	
 goût	
 
et	
 à	
 la	
 tendresse	
 d’exception	
 
qu’aucune	
 vache	
 de	
 réforme	
 
n’approche…
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SALAH STETIE 
(Liban)

AVANT	
 L’ÉCRITURE

J’ai	
 lu	
 les	
 poètes	
 qu’on	
 me	
 faisait	
 lire	
 à	
 l’école,	
 au	
 collège.	
 Mais	
 quand	
 mes	
 maîtres	
 me	
 
disaient	
 de	
 lire	
 Ronsard,	
 La	
 Fontaine,	
 Racine,	
 je	
 lisais	
 aussi	
 Victor	
 Hugo	
 et	
 	
 de	
 Vigny.	
 Quand	
 
mes	
 maîtres	
 me	
 disaient	
 de	
 lire	
 Hugo	
 et	
 de	
 Vigny,	
 je	
 les	
 avais	
 déjà	
 lu	
 et	
 j’en	
 étais	
 déjà	
 à	
 
Baudelaire,	
 Rimbaud	
 et	
 Mallarmé.	
 
Mon	
 père	
 était	
 poète	
 en	
 langue	
 Arabe.	
 Enfant,	
 à	
 la	
 maison	
 j’entendais	
 bruire	
 ce	
 langage	
 
auquel	
 je	
 ne	
 comprenais	
 rien	
 ;	
 langage	
 rythmé	
 qui	
 m’étonnait	
 beaucoup	
 d’autant	
 plus	
 que	
 
ma	
 mère	
 participait	
 au	
 travail	
 de	
 mon	
 père.	
 Il	
 lui	
 lisait	
 ses	
 poèmes	
 et	
 ma	
 mère	
 réagissait.	
 
J’avais	
 6-7	
 ans	
 et	
 me	
 demandais	
 :	
 «	
 qu’est-ce	
 qu’ils	
 disent	
 donc	
 ces	
 deux	
 là	
 ?	
 Quelle	
 est	
 cette	
 
langue,	
 voisine	
 des	
 mots	
 que	
 je	
 connais,	
 et	
 en	
 même	
 temps	
 différente	
 ?»	
 Un	
 jour	
 j’ai	
 compris	
 
que	
 c’était	
 de	
 la	
 poésie.	
 J’ai	
 alors	
 commencé	
 à	
 faire	
 moi-même	
 des	
 vers,	
 j’avais	
 9-10	
 ans,	
 
je	
 voulais	
 ressembler	
 à	
 mon	
 père.	
 J’ai	
 montré	
 cela	
 à	
 ma	
 maîtresse	
 d’école	
 qui	
 en	
 était	
 très	
 
fière.	
 Elle	
 les	
 a	
 montrés	
 à	
 la	
 directrice	
 qui	
 a	
 dit	
 «	
 ah,	
 ce	
 sont	
 des	
 vers	
 de	
 mirliton	
 ».	
 Je	
 me	
 
suis	
 demandé	
 si	
 c’était	
 bien	
 ou	
 mal…

L’ÉCRITURE

J’écris	
 de	
 la	
 poésie,	
 simplement	
 pour	
 dire	
 ma	
 
singularité.	
 Un	
 jour	
 je	
 confie	
 mes	
 textes	
 de	
 poésie	
 
et	
 de	
 prose	
 à	
 un	
 ami,	
 Michel	
 Deguy,	
 lecteur	
 chez	
 
Gallimard,	
 il	
 les	
 publie.	
 Pendant	
 les	
 10	
 ans	
 de	
 la	
 
guerre	
 civile	
 Libanaise	
 j’écris	
 sans	
 publier.	
 Cela	
 
reprend	
 en	
 1990.	
 La	
 poésie	
 est	
 un	
 espace	
 de	
 ma	
 
liberté	
 intérieure.	
 Elle	
 est	
 le	
 langage	
 de	
 l’essentiel,	
 
elle	
 n’est	
 pas	
 le	
 monde	
 des	
 merveilles,	
 elle	
 est	
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Propos	
 recueillis	
 par	
 Benjamin	
 Karchen ■
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Liens

Dans	 toute	 voix,	 ma	 voix,	 il	 y	 a	 sans	 doute

Un	 cygne	 fait	 de	 larmes	 

Près	 des	 gorges	 de	 l’eau,	 près	 de	 cet	 arbre,	 

Si	 noir	 d’automne	 et	 rouge	 

Si	 noir	 et	 si	 noué	 

Avec	 le	 fil	 étincelant	 du	 sang	 

Pour	 ce	 sou	 de	 l’aimée,	 pour	 ses	 blessures	 

L’arbre	 écrit	 sa	 limpidité	 sur	 la	 route	 

Où	 sont	 des	 soldats	 ligotés	 par	 le	 vent	 La	 

flamme	 ouverte	 de	 leur	 main	 sur	 des	 champs	 

Couverts	 évasivement	 de	 lampes	 vives	 

Eclairées	 par	 des	 rencontres	 de	 colombes	 

Qui	 vont	 dormir	 quand	 ils	 disparaîtront

LE	
 FESTIVAL

J’étais	
 déjà	
 là	
 lors	
 du	
 premier	
 festival.	
 Maïthé	
 Vallès-Bled	
 fait	
 un	
 travail	
 remarquable.	
 Lodève	
 est	
 devenue	
 
la	
 capitale	
 de	
 la	
 poésie.	
 Chacune	
 de	
 ses	
 voix	
 est	
 porteuse	
 du	
 soleil	
 du	
 monde.	
 L’idée	
 de	
 ce	
 festival	
 est	
 
magnifique	
 :	
 allier	
 pendant	
 une	
 dizaine	
 de	
 jours	
 tous	
 les	
 ans,	
 dans	
 un	
 lieu	
 de	
 ferveur,	
 des	
 voix	
 venues	
 des	
 
«	
 quatre	
 »	
 rives	
 de	
 la	
 méditerranée.

notre	
 monde	
 à	
 nous.	
 Le	
 thème	
 de	
 la	
 poésie	
 telle	
 
que	
 je	
 la	
 comprends,	
 c’est	
 les	
 choses	
 telles	
 que	
 
nous	
 les	
 vivons,	
 c’est	
 le	
 quotidien,	
 l’amour,	
 la	
 
beauté,	
 la	
 difficulté	
 d’être,	
 les	
 interrogations	
 sur	
 les	
 
sens.	
 Cela	
 dans	
 la	
 sincérité	
 de	
 l’expérience	
 et	
 la	
 
volonté	
 de	
 tirer	
 de	
 cette	
 expérience	
 son	
 contenu	
 de	
 
souffrance,	
 mais	
 aussi	
 son	
 contenu	
 de	
 lumière.�
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PORTRAIT CRACHÉ
SABRINA JEAN PEINT GÉRARD VALÉRO

PERFORMANCE EN 25 MINUTES !

Sabrina	
 Jean
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Benjamin	
 Karchen ■

VU À LA RADIO 

 Portrait Craché avec Gérard Valéro le mardi 8 mai à 12h30 et 19h30 et samedi 12 mai à 19h sur Radio Lodève.

Gérard	
 Valéro,	
 délégué	
 départemental	
 de	
 la	
 fédération	
 départementale	
 
des	
 foyers	
 ruraux.
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S abrina	
 Jean	
 est	
 une	
 
jeune	
 peintre	
 installée	
 
récemment	
 dans	
 notre	
 
région.	
 Artiste-plasti-

cienne	
 diplomée	
 de	
 l’école	
 des	
 
Beaux-Arts,	
 elle	
 fut	
 lauréate	
 du	
 
concours	
 de	
 peinture	
 de	
 Goult	
 
en	
 2001.	
 Dessin,	
 peinture,	
 
fresque,	
 animation	
 d’atelier,	
 
Sabrina	
 Jean	
 travaille	
 sur	
 la	
 
réalité	
 pour	
 «	
 en	
 retirer	
 à	
 la	
 fois	
 
les	
 qualités	
 plastiques	
 à	
 travers	
 
les	
 espaces,	
 les	
 couleurs,	
 les	
 
matières,	
 les	
 rythmes	
 et	
 les	
 
mouvements,	
 en	
 abordant	
 diffé-
rentes	
 techniques	
 ».

Courageuse,	
 c’est	
 elle	
 qui	
 nous	
 a	
 
contacté	
 pour	
 participer	
 à	
 Portrait	
 
Craché.	
 Elle	
 ne	
 le	
 regrette	
 pas	
 :	
 
«	
 C’est	
 une	
 expérience	
 très	
 dure,	
 
limite	
 trop	
 long	
 !	
 Il	
 faut	
 rester	
 
concentré.	
 C’est	
 très	
 intéressant	
 

à	
 faire.	
 J’écoutais	
 en	
 même	
 
temps	
 l’invité,	
 car	
 ce	
 qu’il	
 disait	
 
m’intéressait	
 (rires).	
 Je	
 voulais	
 
aussi	
 dessiner	
 ses	
 mains,	
 mais	
 
elles	
 étaient	
 trop	
 souvent	
 sous	
 
la	
 table	
 ».

Sabrina	
 Jean	
 a	
 cherché	
 à	
 
travailler	
 sur	
 la	
 réalité	
 et	
 les	
 
émotions	
 :	
 «	
 je	
 me	
 suis	
 appli-
quée	
 à	
 retranscrire	
 les	
 émotions.	
 
Je	
 mettais	
 beaucoup	
 de	
 noir,	
 de	
 
sombre,	
 je	
 ne	
 pouvais	
 pas	
 m’en	
 
détacher.	
 J’ai	
 l’habitude	
 de	
 faire	
 
des	
 choses	
 plus	
 réalistes,	
 plus	
 
ressemblantes.	
 Ici,	
 jouer	
 avec	
 

le	
 temps,	
 avec	
 une	
 personnalité	
 
que	
 je	
 ne	
 connaissais	
 pas,	
 dans	
 
un	
 cadre	
 inconnu,	
 c’est	
 se	
 mettre	
 
en	
 danger.	
 Etre	
 déstabilisé,	
 c’est	
 
ce	
 qui	
 est	
 intéressant	
 dans	
 la	
 
performance	
 artistique	
 ».

En	
 plus	
 du	
 temps	
 passé	
 à	
 réaliser	
 
ses	
 œuvres,	
 Sabrina	
 Jean	
 anime	
 
des	
 ateliers	
 en	
 milieu	
 scolaire	
 
ou	
 culturel.	
 Pour	
 les	
 curieux	
 ou	
 
les	
 personnes	
 intéressées	
 deux	
 
numéros	
 pour	
 la	
 joindre	
 :	
 06	
 64	
 
66	
 50	
 81	
 et	
 le	
 04	
 67	
 60	
 33	
 71.

« Sans pour autant parler de ‘message’ l’artiste 
véhicule une vérité personnelle (…) »
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Artiste	
 complète	
 au	
 parcours	
 musical	
 singulier,	
 Feist	
 a	
 tourné	
 
comme	
 chanteuse	
 dans	
 un	
 groupe	
 de	
 punk	
 avant	
 de	
 sortir	
 
deux	
 albums	
 solo	
 dont	
 le	
 voluptueux	
 «	
 Let	
 It	
 Die	
 »	
 -	
 mélange	
 
de	
 jazz,	
 bossa	
 nova	
 et	
 rock.	
 Chaque	
 titre	
 est	
 une	
 merveille,	
 à	
 
la	
 fois	
 surprenant	
 et	
 atypique,	
 cet	
 album	
 invite	
 au	
 rêve	
 et	
 à	
 la	
 
magie	
 grâce	
 à	
 des	
 sons	
 insolites	
 et	
 à	
 des	
 textes	
 féeriques.	
 Porté	
 
par	
 une	
 voix	
 à	
 la	
 fois	
 éraillée	
 et	
 fragile,	
 l’univers	
 de	
 Feist	
 s’ouvre	
 
à	
 nous	
 en	
 nous	
 offrant	
 une	
 musique	
 étincellante	
 et	
 intimiste.	
 
Sortie	
 de	
 ce	
 beau	
 voyage	
 musical,	
 j’attends	
 avec	
 impatience	
 
son	
 projet	
 album	
 intitulé	
 «	
 The	
 Reminder	
 »,	
 pour	
 renouveler	
 
l’expérience...	
 

Amélie
Feist/Let	
 it	
 die	
 chez	
 Universal	
 -	
 2004

Le	
 hip-hop	
 a	
 connu	
 ces	
 derniers	
 temps	
 une	
 certaine	
 perte	
 d’identité,	
 
noyé	
 par	
 les	
 hits	
 calibrés	
 et	
 sans	
 envergure,	
 pourtant	
 2006	
 aura	
 mar-
qué	
 un	
 virage	
 net	
 avec	
 l’éclosion	
 du	
 slam,	
 marqué	
 notamment	
 par	
 
l’album	
 Gibraltar.	
 «	
 Gibraltar	
 »,	
 «	
 12	
 septembre	
 »	
 et	
 «	
 Les	
 Autres	
 »	
 
restent	
 la	
 crème	
 de	
 cet	
 album	
 mais,	
 chaque	
 chanson	
 trouve	
 toujours	
 
le	
 moyen	
 de	
 titiller	
 -	
 oreilles	
 ou	
 cortex	
 cérébral	
 -	
 de	
 sorte,	
 à	
 pousser	
 
ceux	
 qui	
 le	
 désirent	
 à	
 penser	
 plus	
 loin	
 que	
 les	
 clichés	
 «	
 made	
 in	
 
cité	
 ».	
 Abd	
 al	
 malik	
 a	
 ainsi	
 réussi	
 à	
 faire	
 passer	
 toutes	
 les	
 expériences	
 
de	
 sa	
 vie	
 mouvementée	
 pour	
 faire	
 un	
 album	
 chargé	
 de	
 sagesse	
 et	
 de	
 
philosophie.

Guillaume
Abd	
 Al	
 Malik/Gibraltar	
 chez	
 Universal	
 -	
 2006	
 www2.abdalmalik.fr
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TTC

NOS CHRONIQUES MUSICALES
DÉGOUPILLÉES PAR L’ASSO «LES NUITS DE GIGNAC»

Moment	
 d’énormité	
 à	
 pouffer	
 de	
 rire	
 !	
 
TTC,	
 trois	
 MC’s	
 du	
 groupe	
 de	
 Hip	
 Hop	
 
le	
 plus	
 déjanté	
 de	
 la	
 planète.	
 TTC,	
 ini-
tiales	
 de	
 Tido,Teki	
 Latex	
 et	
 Cuizinier	
 :	
 

ces	
 Rappeurs	
 auto-parodiques	
 font	
 
leurs	
 armes	
 au	
 sein	
 de	
 plusieurs	
 col-

lectifs	
 comme	
 “La	
 Caution”	
 et	
 “L’armée	
 
des	
 12	
 singes”,	
 avant	
 de	
 produire	
 leurs	
 

propres	
 albums	
 très	
 remarqués...”Leguman”,	
 
album	
 anti-végétarien	
 vanté	
 pour	
 son	
 humour,	
 
“Ceci	
 n’est	
 pas	
 un	
 disque”	
 apothéose	
 de	
 l’absur-
de,	
 	
 “Bâtards	
 sensibles”,	
 petite	
 merveille	
 de	
 dérision	
 
et	
 enfin	
 leur	
 dernier	
 opus	
 «	
 3615	
 TTC	
 »	
 que	
 je	
 vais	
 vous	
 

laisser	
 découvrir....
TTC/36	
 15	
 TTC	
 chez	
 V2-2007	
 www.myspace.com/inbedwithttc

Emi.
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ANALISTIK

Deep	
 Purple	
 n’est	
 
pas	
 un	
 groupe	
 
comme	
 les	
 autres.	
 Il	
 
ne	
 s’est	
 jamais	
 plié	
 
aux	
 modes.	
 Ce	
 qu’il	
 
aime	
 par-dessus	
 
tout,	
 c’est	
 donner	
 
des	
 concerts	
 parfaits	
 
basés	
 sur	
 une	
 sim-

ple	
 philosophie	
 :	
 la	
 musique	
 en	
 premier.	
 Ce	
 rock-là	
 
vient	
 de	
 l’esprit	
 du	
 groupe	
 et	
 de	
 nulle	
 part	
 ailleurs.	
 
Personne	
 ne	
 punaisera	
 jamais	
 Deep	
 Purple.

Les	
 Deep	
 Purple	
 ne	
 se	
 sont	
 jamais	
 pris	
 pour	
 des	
 
rock	
 stars.	
 Dites	
 leur	
 qu’ils	
 sont	
 classi-

ques,	
 et	
 ils	
 riront	
 avant	
 de	
 vous	
 expli-
quer	
 patiemment	
 que	
 la	
 nostalgie	
 
n’est	
 pas	
 une	
 chose	
 créative.	
 
Bien	
 sûr,	
 il	
 leur	
 est	
 arrivé	
 d’al-
ler	
 au	
 tapis,	
 mais	
 à	
 chaque	
 

fois,	
 ils	
 se	
 sont	
 relevés	
 plus	
 forts,	
 et	
 on	
 a	
 désormais	
 
affaire	
 à	
 un	
 groupe	
 fort	
 et	
 professionnel,	
 avec	
 du	
 
relief,	
 de	
 la	
 dynamique	
 et	
 un	
 sens	
 de	
 l’humanité	
 
qui	
 n’émane	
 que	
 des	
 rares	
 artistes	
 qui	
 sont	
 passés	
 
maîtres	
 en	
 leur	
 matière…
La	
 musique	
 de	
 Deep	
 Purple	
 a	
 évolué	
 de	
 façon	
 
organique	
 jusqu’à	
 une	
 forme	
 de	
 maturité	
 qui	
 ne	
 
demande	
 qu’à	
 s’exprimer	
 et	
 les	
 concerts	
 sold-out	
 
dans	
 de	
 nombreuses	
 villes	
 du	
 monde	
 témoignent	
 
de	
 l’implication	
 massive	
 des	
 fans.	
 Deep	
 Purple,	
 
ayant	
 vendu	
 plus	
 de	
 100	
 millions	
 d’albums,	
 peut	
 
confirmer	
 que	
 l’affection	
 de	
 ses	
 fans,	
 qui	
 considère	
 
le	
 groupe	
 comme	
 le	
 meilleur	
 d’entre	
 tous,	
 est	
 réel-
lement	
 palpable.

Ian	
 Gillan	
 :	
 Chant	
 -	
 Ian	
 Paice	
 :	
 Batterie
Roger	
 Glover	
 :	
 Basse	
 -	
 Steve	
 Morse	
 :	
 Guitare
Don	
 Airey	
 :	
 Clavier.	
 
Mardi	
 8	
 mai	
 2007	
 -	
 Zénith	
 sud	
 -	
 Montpellier	
 à	
 20h

DEEP PURPLE
INTERNATIONAL

Groupe local qui monte… et qui entame une saison estivale chargée, pour 
leur plus grand bonheur. Leur musique gorgée d’optimisme et de références 

délirantes se veut festive et elle prend donc toute son ampleur sur scène où 
chaque musicien devient un personnage (!) en interprétant un rôle au gré de ses 

envies… Concept original théatreux-­mélodieux à découvrir sur scène.

Entretien	
 autour	
 d’un	
 thé	
 et	
 d’une	
 menthe	
 à	
 l’eau	
 avec	
 Julien	
 et	
 Yannick.	
 

Comment	
 l’aventure	
 Analistik	
 a-t-elle	
 débuté	
 ?
On	
 s’est	
 connu	
 tous	
 les	
 deux	
 au	
 lycée	
 et	
 un	
 soir	
 de	
 profonde	
 inspi-
ration,	
 on	
 a	
 commencé	
 à	
 chanter	
 et	
 on	
 a	
 composé	
 un	
 titre	
 appelé	
 
Analistik.	
 On	
 a	
 ensuite	
 continué	
 à	
 composé	
 des	
 titres	
 et	
 par	
 d’heu-
reux	
 hasards,	
 on	
 a	
 rencontré	
 d’autres	
 musiciens	
 qui	
 nous	
 ont	
 suivi	
 
dans	
 notre	
 élan	
 créatif	
 et	
 le	
 groupe	
 s’est	
 constitué.

L’esprit	
 du	
 groupe,	
 tient	
 plus	
 à	
 un	
 délire	
 entre	
 potes	
 ?
Même	
 si	
 nous	
 travaillons	
 énormément	
 sur	
 nos	
 textes	
 et	
 notre	
 musi-
que,	
 l’esprit	
 du	
 groupe	
 reste	
 «	
 du	
 grand	
 n’importe	
 quoi	
 »,	
 la	
 plupart	
 
d’entre	
 nous	
 est	
 inscrit	
 à	
 des	
 cours	
 de	
 théâtre	
 et	
 nous	
 intégrons	
 sur	
 
scène	
 des	
 personnages	
 et	
 des	
 liens	
 entre	
 les	
 chansons	
 pour	
 maintenir	
 le	
 spectateur	
 dans	
 la	
 mouvance…

A	
 quand	
 un	
 album	
 ?
«	
 On	
 m’a	
 dit	
 qu’on	
 en	
 reparlerait	
 pas	
 !	
 »	
 est	
 prévu	
 pour	
 bientôt,	
 on	
 enregistre	
 cette	
 été	
 et	
 Bernard	
 Belluc	
 
(artiste,	
 co-fondateur	
 du	
 MIAM	
 à	
 Sète)	
 travaille	
 sur	
 notre	
 pochette	
 d’album	
 et	
 nos	
 affiches.	
 

En	
 écoute	
 sur	
 :	
 www.myspace.com/analistik	
 ou	
 sur	
 http://analistik.free.fr
A	
 voir	
 sur	
 scène	
 :	
 1er	
 juin	
 au	
 Trioletto,	
 Tous	
 les	
 vendredis	
 soirs	
 au	
 marché	
 nocturne	
 de	
 Saint	
 Jean	
 de	
 Védas	
 
(juin	
 et	
 juillet)	
 et	
 8+12	
 juillet	
 à	
 Gruissan
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CINÉMA CLAUDE ET SON PARI 

Ce	
 mois-ci,	
 riche	
 en	
 sorties	
 de	
 
grosses	
 machineries	
 hollywoo-
diennes	
 surmédiatisées	
 (Pirates	
 
des	
 Caraïbes	
 3,	
 Spider-man	
 3,	
 
Zodiac),	
 je	
 suis	
 tombé,	
 au	
 hasard	
 
de	
 mes	
 clics	
 fouineurs,	
 sur	
 cette	
 
espèce	
 d’O.V.N.I.	
 cinématogra-
phique	
 au	
 titre	
 énigmatique.	
 Il	
 
est	
 vrai	
 que	
 le	
 nom	
 de	
 l’acteur	
 
principal	
 a	
 immédiatement	
 attiré	
 
ma	
 souris	
 :	
 Samuel	
 L.	
 Jackson,	
 «	
 
the	
 black	
 actor	
 »	
 classieux,	
 qui	
 
assure	
 grave,	
 même	
 dans	
 les	
 séries	
 
B	
 du	
 genre	
 «	
 Des	
 serpents	
 dans	
 
l’avion	
 ».	
 Autre	
 point	
 fort,	
 c’est	
 
la	
 2e	
 collaboration	
 du	
 réalisateur	
 
avec	
 le	
 producteur/réalisateur	
 
John	
 Singleton	
 (Boyz’n	
 the	
 Hood,	
 
Quatre	
 frères)	
 après	
 l’excellent	
 
«	
 Hustle	
 and	
 Flow	
 ».
A	
 la	
 lecture	
 du	
 synopsis,	
 j’ai	
 
découvert	
 des	
 personnages	
 
«	
 borderline	
 »,	
 une	
 trame	
 inédite,	
 
dans	
 la	
 forme	
 du	
 moins	
 et	
 pour	
 ne	
 
pas	
 gâcher	
 mon	
 plaisir,	
 le	
 tout	
 sur	
 
fond	
 de	
 guitare	
 bluesy.	
 Forcément,	
 
j’ai	
 cliqué	
 sur	
 la	
 bande-annonce.	
 
Et	
 là,	
 le	
 choc.	
 Un	
 S.	
 L.	
 Jackson,	
 
vieilli,	
 prêchant	
 la	
 bonne	
 parole,	
 
qui	
 séquestre	
 une	
 C.	
 Ricci	
 (La	
 
famille	
 Adams,	
 Monster)	
 à	
 moitié	
 

Film	
 américain	
 de	
 Craig	
 Brewer	
 
Avec	
 Samuel	
 L.	
 Jackson,	
 Christina	
 
Ricci,	
 Justin	
 Timberlake	
 
Genre	
 :	
 Drame	
 
Durée	
 :	
 1h46
Sortie	
 en	
 salles	
 :	
 le	
 30	
 mai	
 2007 nue	
 et	
 super	
 roulée	
 (le	
 fitness	
 

à	
 Hollywood,	
 c’est	
 efficace),	
 
enchaînée	
 telle	
 une	
 possédée	
 (en	
 
l’occurrence	
 ses	
 démons	
 sont	
 la	
 
drogue	
 et	
 le	
 sexe)	
 dans	
 l’attente	
 
d’un	
 exorcisme	
 rédempteur.	
 Si	
 la	
 
métaphore	
 est	
 aisée	
 :	
 briser	
 ses	
 
chaînes,	
 etc.,	
 les	
 quelques	
 images	
 
de	
 la	
 BA	
 m’ont	
 convaincu	
 et	
 c’est	
 
avec	
 force	
 et	
 conviction	
 que	
 je	
 
mets	
 mon	
 bulletin	
 dans	
 l’urne	
 
«	
 De	
 la	
 complainte	
 du	
 serpent	
 
noir	
 ».
PS	
 :	
 Le	
 titre	
 «	
 énigmatique	
 »	
 du	
 
film	
 est	
 celui	
 d’une	
 chanson	
 de	
 
Blind	
 Lemon	
 Jefferson,	
 chanteur	
 et	
 
guitariste	
 de	
 blues	
 des	
 années	
 20,	
 
pionnier	
 du	
 Texas	
 blues.

Il	
 y	
 avait	
 longtemps	
 que	
 je	
 n’avais	
 
pas	
 mis	
 mon	
 petit	
 grain	
 de	
 sel	
 !	
 
Mais	
 là,	
 après	
 avoir	
 vu	
 les	
 extraits	
 
de	
 ce	
 film,	
 je	
 me	
 sens	
 obligée	
 
d’intervenir	
 :	
 ça	
 a	
 l’air	
 franche-
ment	
 très	
 nul,	
 voire	
 malsain…	
 
Allez	
 plutôt	
 voir	
 Spiderman	
 3.	
 

IsaVIDEO

BLACK	
 SNAKE	
 MOAN

Film	
 américain	
 de	
 Alejandro	
 
González	
 Inárritu	
 
Avec	
 Brad	
 Pitt,	
 Cate	
 Blanchett,	
 
Gael	
 Garcia	
 Bernal…
Genre	
 :	
 	
 Drame	
 -	
 	
 
Sortie	
 vidéo	
 :	
 le	
 24	
 mai	
 2007

BABEL
En	
 plein	
 désert	
 marocain,	
 un	
 coup	
 de	
 feu	
 retentit.	
 Il	
 va	
 déclencher	
 
toute	
 une	
 série	
 d’événements	
 qui	
 impliqueront	
 un	
 couple	
 de	
 
touristes	
 américains	
 et	
 deux	
 jeunes	
 Marocains	
 auteurs	
 d’un	
 crime	
 
accidentel…

Après	
 «	
 Amours	
 chiennes	
 »	
 et	
 
«	
 21	
 grammes	
 »,	
 Iñárritu,	
 fidèle	
 
à	
 ses	
 histoires	
 dont	
 les	
 person-
nages	
 s’entrecroisent	
 malgré	
 
eux,	
 victimes	
 d’une	
 espèce	
 
d’effet	
 papillon,	
 a	
 encore	
 frappé	
 
très	
 fort.	
 Passées	
 les	
 premières	
 
minutes	
 de	
 mise	
 en	
 place	
 où	
 
l’on	
 se	
 perd	
 un	
 peu,	
 la	
 magie	
 

opère	
 et	
 l’on	
 s’accroche	
 aux	
 
destins	
 peu	
 communs	
 des	
 prota-
gonistes.	
 Une	
 interprétation	
 
de	
 haute	
 volée	
 de	
 la	
 part	
 d’un	
 
casting	
 mêlant	
 des	
 stars	
 et	
 des	
 
amateurs,	
 un	
 scénario	
 béton,	
 
une	
 réalisation	
 qui	
 décoiffe,	
 la	
 
boule	
 à	
 l’estomac,…	
 Bref,	
 tout	
 
le	
 cinéma	
 que	
 j’aime.	
 �

Claude	
 Bermejo
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Le	
 blues	
 a	
 toujours	
 fait	
 partie	
 de	
 Lazarus.	
 Jadis,	
 dans	
 sa	
 bourgade	
 du	
 
Tennessee,	
 il	
 en	
 jouait	
 en	
 virtuose	
 chaque	
 week-end.	
 Dix	
 ans	
 ont	
 passé,	
 
Lazarus	
 s’est	
 marié,	
 s’est	
 rangé,	
 a	
 abandonné	
 la	
 musique,	
 s’est	
 laissé	
 
piéger	
 par	
 la	
 routine,	
 s’est	
 fait	
 plaquer.	
 Un	
 matin,	
 il	
 découvre	
 aux	
 abords	
 
de	
 sa	
 ferme	
 le	
 corps	
 à	
 demi	
 nu	
 d’une	
 fille	
 couverte	
 d’ecchymoses	
 et	
 
laissée	
 pour	
 morte	
 au	
 milieu	
 de	
 la	
 route…
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NEWS CINE LIVRE
POURQUOI	
 LES	
 MANCHOTS	
 
N’ONT	
 PAS	
 FROID	
 AUX	
 PIEDS	
 ?
et	
 autres	
 questions	
 stupides	
 et	
 passionnantes

Chez	
 le	
 Seuil,	
 Collection	
 :	
 Science	
 ouverte	
 par	
 les	
 lecteurs	
 de	
 la	
 revue	
 «New	
 
Scientist»

Tout	
 ce	
 que	
 vous	
 voulez	
 savoir,	
 sur	
 tout	
 est	
 
n’importe	
 quoi.	
 Pourquoi	
 les	
 oignons	
 font-ils	
 
pleurer	
 ?	
 Comment	
 font	
 les	
 moucherons	
 pour	
 
voler	
 sous	
 la	
 pluie	
 ?	
 Pourquoi	
 le	
 ciel	
 est	
 bleu	
 ?	
 
Pourquoi	
 le	
 fromage	
 fondu	
 fait-il	
 des	
 fils	
 ?	
 
Toutes	
 les	
 réponses	
 dans	
 ce	
 livre.	
 C’est	
 drôle,	
 
c’est	
 caustique	
 tout	
 en	
 étant	
 sérieux,	
 ce	
 sont	
 
des	
 réponses	
 scientifiques	
 à	
 tous	
 ces	
 petits	
 
phénomènes	
 que	
 nous	
 vivons	
 quotidiennement	
 
et	
 qui	
 reste	
 sans	
 réponse.	
 Amusez-vous	
 bien	
 et	
 
demandez-vous	
 pourquoi	
 cela	
 ne	
 fait-il	
 rien	
 
quand	
 on	
 se	
 chatouille	
 soi-même	
 ?

«Le	
 système	
 de	
 positionnement	
 
GPS,	
 maintenant	
 utilisé	
 pour	
 
toutes	
 sortes	
 d’applications	
 
comme	
 la	
 navigation	
 des	
 voitu-
res,	
 bateaux	
 et	
 avions,	
 les	
 mines	
 
ou	
 la	
 synchronisation	
 des	
 trans-
ferts	
 d’argent	
 entre	
 les	
 banques	
 
pourrait	
 être	
 menacé	
 par	
 de	
 
puissantes	
 éruptions	
 solaires	
 a	
 
venir»,	
 ont	
 averti	
 des	
 scientifi-
ques.	
 La	
 cause	
 de	
 cette	
 inquié-
tude	
 est	
 une	
 éruption	
 solaire	
 
qui	
 s’est	
 produite	
 le	
 6	
 décembre	
 
dernier	
 et	
 qui	
 a	
 affecté	
 pratique-
ment	
 tous	
 les	
 récepteurs	
 GPS	
 
situés	
 sur	
 la	
 moitié	
 éclairée	
 de	
 
la	
 planète.	
 Une	
 partie	
 de	
 ces	
 
récepteurs	
 a	
 subi	
 une	
 perte	
 de	
 
précision	
 tandis	
 que	
 d’autres	
 
étaient	
 devenus	
 complètement	
 
hors	
 service,	
 a	
 déclaré	
 David	
 
L.	
 Johnson,	
 directeur	
 du	
 US	
 

National	
 Weather	
 Service.	
 Pour	
 
certains	
 scientifiques,	
 le	
 monde	
 
est	
 devenu	
 trop	
 dépendant	
 d’un	
 
système	
 vulnérable	
 à	
 la	
 météo	
 
cosmique.	
 L’activité	
 solaire	
 croît	
 
et	
 décroît	
 avec	
 des	
 cycles	
 de	
 11	
 
ans.	
 Le	
 prochain	
 pic	
 est	
 attendu	
 
pour	
 2011,	
 ce	
 qui	
 signifie	
 que	
 le	
 
problème	
 va	
 empirer	
 durant	
 les	
 
4	
 années	
 à	
 venir.
Il	
 y	
 aurait	
 deux	
 façons	
 de	
 résou-
dre	
 le	
 problème,	
 tout	
 deux	
 étant	
 
très	
 coûteux	
 :	
 changer	
 toutes	
 les	
 
antennes	
 GPS	
 des	
 récepteurs	
 ou	
 
remplacer	
 les	
 satellites	
 actuels	
 
par	
 d’autres	
 émettant	
 un	
 signal	
 
plus	
 fort.
Sources	
 :	
 CBC.ca,	
 The	
 Inquirer

TECHNOLOGIE
ÇA	
 CHAUFFE	
 POUR	
 LE	
 GPS
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Le pari du Caviste par	
 Mokhsine	
 Diouf
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LES MÛRIERS - BLANC 2005 
Mas Bruguières -­ Pic Saint Loup (Hérault)

TARTARE DE SAUMON
Recette par	
 Finette

Préparation	
 :	
 30	
 mn
Enlever	
 les	
 arêtes	
 du	
 filet	
 de	
 saumon.	
 Retirer	
 la	
 
peau.	
 Couper	
 le	
 poisson	
 en	
 tranches	
 fines	
 pour	
 le	
 
hacher	
 avec	
 un	
 grand	
 couteau.	
 
Mettre	
 ce	
 hachis	
 dans	
 un	
 saladier.	
 Ajouter	
 la	
 
mayonnaise,	
 la	
 moutarde,	
 le	
 jus	
 de	
 citron,	
 les	
 
cornichons	
 hachés,	
 les	
 câpres,	
 l’échalote,	
 la	
 cibou-

Ingrédients	
 pour	
 4	
 personnes	
 :

1	
 filet	
 de	
 saumon	
 de	
 600g
2	
 cuillères	
 à	
 soupe	
 de	
 mayonnaise
1	
 cuillère	
 à	
 café	
 de	
 moutarde	
 forte
1	
 cuillère	
 à	
 soupe	
 de	
 jus	
 de	
 citron

5	
 cornichons
1	
 cuillère	
 à	
 café	
 de	
 câpres

1	
 cuillère	
 à	
 soupe	
 d’échalotes	
 hachées
1	
 cuillère	
 à	
 soupe	
 de	
 ciboulette

1	
 cuillère	
 à	
 café	
 d’estragon	
 haché
1	
 pincée	
 de	
 poivre

1	
 salade
Sel

E t	
 revoilà	
 les	
 beaux	
 jours	
 !
A	
 l’heure	
 où	
 certains	
 battent	
 
la	
 campagne,	
 profitons	
 de	
 
la	
 douceur	
 du	
 climat	
 pour	
 

musarder	
 sur	
 les	
 chemins	
 au	
 pied	
 du	
 
Pic	
 Saint	
 Loup	
 …	
 Six	
 générations	
 que	
 
l’on	
 fait	
 du	
 vin	
 au	
 Mas	
 Bruguières,	
 
cela	
 n’empêche	
 en	
 rien	
 la	
 remise	
 en	
 
question…

Dès	
 1974,	
 à	
 une	
 époque	
 où	
 l’Aramon	
 
et	
 l’Alicante	
 (produits	
 à	
 200hl	
 à	
 l’hec-
tare)	
 se	
 bousculent	
 dans	
 le	
 paysage	
 
viticole	
 Languedocien,	
 Guilhem	
 et	
 
Isabelle	
 arrachent	
 la	
 majorité	
 des	
 
vignes	
 du	
 domaine	
 et	
 se	
 mettent	
 à	
 
replanter	
 progressivement	
 Grenache,	
 
Syrah	
 et	
 Mourvèdre.	
 Pionniers	
 de	
 la	
 
vinification	
 en	
 cave	
 particulière	
 dans	
 
le	
 Pic	
 Saint	
 Loup,	
 leurs	
 premiers	
 
flacons	
 sortent	
 en	
 1986.
Véritables	
 artisans	
 de	
 la	
 politique	
 
qualitative	
 de	
 leur	
 appellation	
 
(Guilhem	
 sera	
 président	
 du	
 syndicat	
 du	
 
cru	
 du	
 Pic	
 Saint	
 Loup	
 jusqu’en	
 1996),	
 

ils	
 ont	
 aujourd’hui	
 passé	
 le	
 flambeau	
 à	
 
leur	
 fils	
 Xavier	
 qui	
 continue	
 à	
 vinifier	
 
dans	
 la	
 même	
 optique	
 qualitative	
 que	
 
ses	
 parents.
Bien	
 que	
 leur	
 production	
 soit	
 majori-
tairement	
 en	
 rouge,	
 leur	
 blanc,	
 la	
 
cuvée	
 «	
 les	
 Mûriers	
 »	
 a	
 une	
 réputation	
 
telle	
 qu’elle	
 est	
 devenue,	
 depuis	
 son	
 
premier	
 millésime,	
 un	
 vin	
 rare.	
 Sec,	
 
à	
 base	
 de	
 Roussane	
 et	
 Marsanne,	
 à	
 la	
 
fois	
 élégant,	
 minéral	
 et	
 fruité,	
 ce	
 nectar	
 
de	
 couleur	
 jaune	
 paille	
 s’exprime	
 au	
 
nez	
 sur	
 des	
 notes	
 de	
 fruits	
 à	
 chair	
 
blanche	
 et	
 d’épices	
 douces	
 .Une	
 
bouche	
 à	
 la	
 fois	
 ample	
 et	
 fraîche	
 aux	
 
arômes	
 d’eucalyptus,	
 de	
 menthol	
 et	
 
d’agrumes,	
 le	
 tout	
 mâtiné	
 d’une	
 belle	
 
longueur	
 nous	
 présage	
 un	
 bel	
 accord	
 
avec	
 le	
 tartare	
 de	
 Saumon	
 ou	
 des	
 
pélardons	
 frais.
Gageant	
 que	
 vous	
 trouverez	
 sans	
 peine	
 
un	
 événement	
 à	
 fêter	
 ou	
 un	
 chagrin	
 à	
 
noyer	
 dans	
 les	
 tous	
 prochains	
 jours,	
 
testez-le	
 et	
 dites	
 m’en	
 des	
 nouvelles	
 
sur	
 :	
 www.aufilduvin.com

©
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lette	
 et	
 l’estragon.	
 Bien	
 mélanger.	
 Goûter.	
 Saler	
 et	
 
poivrer	
 selon	
 votre	
 convenance.
Remplir	
 des	
 moules	
 individuels	
 à	
 soufflé	
 de	
 tartare	
 
au	
 saumon	
 pour	
 leur	
 donner	
 la	
 forme	
 d’une	
 
timbale.	
 Les	
 démouler	
 délicatement.	
 Servir	
 avec	
 
une	
 salade	
 verte.	
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RESTAURANTS

Brasserie de la Bourse

Restauration Midi & Soir
Plat du Jour • Carte • Bar

Ouvert tous les jours sauf mercredi

Avenue de Fumel
34700 LODEVE

Tél : 04 67 44 01 08

Chez Pierrot et Nana

Plats aveyronnais
Cuisine traditionnelle

3, avenue Denfert
Place du Grand Soleil

34700 LODEVE

Tél : 04 67 44 02 23

Restaurant La Diligence

Cuisine Traditionnelle
Grillades au feu de bois

Fermé le mercredi et le samedi midi

Propriétaire Mathieu Leprêtre

2, Avenue de Lodève
34725 St ANDRE de Snis

Tél : 04 67 63 04 29

Pizzeria La Teranga

Pizzas au feu de bois
Paninis, vente à emporter

Pizzas sandwich

4, Place du Marché
34700 LODEVE

Tél : 04 67 44 78 90

Entre Terre & Mer

Cuisine passion,
la cuisine de vos envies !

Salle climatisée, terrasse couverte
Chef Franck Assenard

entre-terre-et-mer@restaurant-lodeve.fr
4, av. paul Teisserenc

34700 LODEVE

Tél : 04 67 96 01 98

Ambre et Caramel

Saveurs Gourmandes
Restaurant - Traiteur

Midi & soir - fermé le lundi
1 kir offert sur 

présentation de cette annonce
7, rue du Fer à Cheval

34700 LODEVE

Tél : 04 67 44 46 09
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Pour Juin,
envoyez vos programmes 

avant le 15 mai sur 
www.c-­lemag.com
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Supplément Jeux de C le magazine

©
 P

hi
lip

pe
 G

er
ba

ud

MAI 2007 

Le	
 mot	
 à	
 trouver	
 du	
 mois	
 
dernier	
 était	
 :	
 Poisson

LUDOMAG
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®  Les 7 erreurs
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G

C mélé

Le	
 mot	
 à	
 trouver	
 du	
 mois	
 
dernier	
 était	
 :	
 Poisson

E E L A M R O N A R A P

X N G U E R I S S E U R

T X E S O U C O U P E R

C U D R A R E G A O I B

H A B O G O U R O U S T

A T O V E E E H A L A S

R S E N R C T R E E U A

L I U I O S N I T T M B

A R F C E M A R Q E O R

T C H G A M S O N U N I

A O E L B A T I U Q E N

N O I T A T N E M I L A

 Les 7 erreurs
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